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L*ETOILE 
FLAMBOYANTE, 

DowacoDonzawo Ę 

Variété des opinions sur Vorigine de la 8 
Franche-Méconnerie. 

O v’un charlatan , sans principes et sans 
puieur , ail assez mauvaise opinion de ceux 
a qui i] s’adresse pour leur proposer des ab- 
surdités insoutenables du ton d’un hemme 
inspiré ; que , dans ses discours WVeéloges des- 
tines ala persuasion de l’esprit , A la réforme 
du coeur, il ait l’effronterie, pour donner du 
poids a ses assertions, de présenter lart des 
‘mécons comme une science éternelle et né— 
cessaiiement telle; qu’en pent-il résulter? 
Sans doute la science est en Dicu, elle yacté 
de tout tems et y sera toujours. Une pieuse 
et sainte philosophie peut raisonner ainsi de 
toutes choses; mais cette métuphysique su- 
blime des perfections de VEtre supreme ,n'a 
point trait aux vérités historiques prises dans 
le tems, et qu’il faut fixer par Vépoque du 
tems. Je sais bien qu’en quelque endroit des 
livres saerés , Dieu estdésigné une trucile A 

Tome 1. L ‘ 
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ła main , commandant du haut des murs de 
la sainte Sion, présidant aux ouyrages , as 
semblant les pierres , et ies liant avec le ci- 
mentdestine ales unir; maiscette métaphore 
rctenue au surplus eu des cahiers qui n'of- 
frent guére que des illégories, n’est-elle pas 

_ dans jacatégorie de ces paraboles difficiles , 
dont le seus est purement moral , et 

* anquel les raisonnemens n’ont aucun droit 
de s’arréter ? Le faste et Detale sont souvent 
si pres du néant, que Von prévoit Vabordle 
sort d’ane pareille hypothése. Des hommes 
moins maladroits, peut-étre plus dangereux, 
parce qu’ils connoissent davantage les res- 
sources de la persuasion , perce quils surent 
mieux saisir les foibles de Vhamanité , ont 
hasardé des fables plus supportables. — 
La vanitć établit pour maxime que plus on 

date de loin, plus on pronve de grandeur 
etde mórite : ’aveu public qui se préte yo- 
Jontiers anx chiméres, a consacré celle-la : 
comme si le ruisseau qui se j:«rd dans lim - 
“mense ocean , sennoblissoit A cent lienesde 
sa source. N’importe ; accordons quelque 
chose aux conventions admises, le philoso-— 
phe sait bien a quoi s’en tenir; umis tous 
les philosophes.n’ont pas acquis leur franc 
parler. Il faut avoir été chassé des deux tiers 
de l’Europce , pour oser encore dans le petit 
coin ot on végéte , et ot la policeatteutive 
ne vous souffrira pas Jong-tems dogmatiser 
et fronder le genre humuin. La bonne et 
s'ine logique ordonne d’admetire certaines 
hypotheses; supposons donc qu’en effet la 
souche la plus ancienne , Vorigine la plus 
reculée, soit la plus'glorieuse ; et he soyons
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plus surpris que les corps quelconques se 
soient efforcćs de s’illustrer par une histo- 
rique analogue a cette superbe prótentiou. 

Je ne parcourrai pas les différentes so- 
ciétés répandues en Europe; plusieurs ont 
droit 4 nos respeets , presque toutes sont 
étayées du suffrage et de Vautorité sonve-, 
raine : ordres hospitatiers , religicux mili- 
taus, menastiques méme si Ion veut, tous 
annoncent un point de vue utile, honora— 
ble; tous sont avoućs, reconnus , protégés ; 
tous, 4 qui sauroit approfoudir te but, de 
leur imstitution primitive, présentent des 
objets ayantageux et le sont effectivements 
Ecoles de héros, pópinieres de grands hom- 
nies, rócompenses aux guerriers, asyles pour 
la noblesse indigente , hospices dévoués aux 
verlus , aux actes de Phumanité, retraites 
sacrées’, destinées a la perfection de la mo- 
rale , ahabitude de ses pratiques, a Vap= 
plication de ses próceptes : il me suflit d’a- 
percevoir les résultats heureux de ces con- 
gregationś, je n%ai pas besoin de connoitre 
ce qui ieur donna Pétre. Ainsi somimes- 
nous accoutumés a Tespecter , chez un grand, 
cette jarrętiere , symbole d’un honneur par- 
ticulier , sans Songer A la froide plaisante- 
rie , a la mattyaise équivoque qui en rendit 
la décoratitjn fameuse. .” 

Il stagit tei d'une société. @andestine , 
d'an corps particulier qui s’accroit journel- 
lenient , qui subsiste depuis long-tems, que 
Yon soupgonne toujours , que lon tour- 
merite quelquefois: société qui, dans le fond, 
a tout pour elle, tout contr’elle dans la 
forme , dans laguelle on trouyeroit peuts 

hes 
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étre le germe de tontes les autres; dont les 
pratiques sont excelientes , les yues honné- 
tes, la doctrine juste, et qui semble desti- 
-nge depuis plusieurs sitcies A passer Jes 
hommes ducrible des épreuves, pour choi- 
sir entrenx , et par-tont, les bons citoyens, 
les plus fideles sujets , les meilleurs peres , 
les epoux tendres, les amis vrais, les hom- 
‘mes vertucux. Frastche-mdgonnerie ;' voila 
son nom ; substantif grossier , ćpithete vague, 
uous saurous yous donner de la valeur ; mais 
don vient - elle? Quel fut le principe de 
Cette association? Qui Vinistitua ? Qui peut 
la maintenir ? Questions pressćes et pres- 
santes , auxquelies il faut rópondre ; et d’a- 
bord, révonis un pen, il esta propos quel- 
quefóis de se perdre dans je pays des 
idées. 
Adam ,réputé le pere commun des hom- 

mes , nest ~il pas lui-móme J’étre le plus 
respectable et le plus censidórć? Nous som 
mes tous ses enfans; mais quelqu’un qui, 
par une filiation bien rédigée , prouveroit 
sa descendance directe, et nuus présente- 
roit desrenseignemens sur quoi que ce puisse 
étre, transmis , je ne sais comment , de race 
en race, et diciés dansle jardin A Eden, ou 
ailleurs, n’auroit-il pds le cródit de ca; ter 
notre assentiment , et celui de faire adopter 
tous ses paradoxes ? Sans doute. Eh bien , 
voila le ber@eau des franes-macons , si Yon 
s'en rapporte aux premiers auteurs — freres 
ou profa: es qui ont écrit sur ce sujet. Heu- 
reusement aucun d’eux n’avoit apparemment 
connoissance des systemes des Chaldéens , Ć 
des Egyplieńs , ni des calculs chinozs; sans 

j
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quoi leur enthousiasme d/antiqnite les edt 
fait yemonier encore plus loin; mais il a 
tallu se restreindre al’¢poque de la création 
du monde : cest grand dommage en vérité 
que nous n’ayons encore que cinquante-sept 
siecles : cependant ¢ette table n’a pas pris, 
tout la contredisoit. A quoi.oceuper les ma- 
gons dans un tems ou Vart de la batisse étoit 
ignoré, ou la nature simple, dans'ses gońts 
comme dans ses besoins , n'inspiroit a la 
crćature que les courtes idćes des objets né- 
cessaires a sa conseryation , une roche, un 
arbre, une cavité, lui servoit d’abri; l u- 
nivers étoit son palais , lambrissé des plus 
magnifiques productions que la main bien- 
faisante du Créateur avoit formée pour son 
usage ; falloit-il a V’hon-me d’autres orne- 
mens , Vautres commodités, d’autres habi- 
tations ? 

Juhal, le pére des pasteurs , 

Fut le premier qui fit des tentes , 
Ou paisible il vivoit des renies 

De ses innocentes sueurs. 

Macons , c'est dans un de vos cantiques 
que je trouve mon texte habilement em- 
ployć par une imagination chaude; il prou- 
vera peut-étre un jour, que les francs—iis- 
serands oules francs-charpentiers ,sont plus 
Vieux que vous , puisque Vusage des tentes, 
Tar'consćquent celui des toiles ct des tissus, 
Wart au moins d’assembler des branchages , 
de rapprocher des hois.,. de les enchevétrer , 
antecede de beaucuup celui de.cuire et de 
«alciner le roc, d’en amalgamer les parties 

, Les 
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éeminceesi, avec un volume de fluide suffisant 
pour composer ce ciment solide , qui depuis 
tut le lien des ćdifices les plus durables. 
Le déluve qui submergea tout, aura, sans 

doute , noyć vos fastes ; on a senti que cela 
devoit Gtre:un auteur plus réfiéchi, plus 

, conscqueht , a détruit le premier systéme. 
Comment un seul homme , échappé Alinon- 
dation générale, occupé a sauver tant de 
choses gui bientot alloient lui faire besoin , 
auroit — il pu songer aux petits plans de ves 
petits ouvrages , aux foibles tablettes quide— 
vojent contenir la mécanique, et les régies 
de votre art, consacrés dts-lors A la postó = 
rite par des moyens dont je ne me doute 
jas, et dont vous seriez bien embarrassćs 
der'uons rendre raison ? Non, sincerement, 
et.pourle profit, je nedis pas de la vćrite , 
mais d'un pen de vraisemblance , oublions 
Adam ; vous ne tenez A lui que comme le 
resie des hommes: attachons - nous au pa- 
tria:che. j 
Noé, trouyć juste devant le Seigneur , de- 

mande, obtient, ou mérite d’étre excepté de- 
Ja proscription universelle. Le Créateur ne 
vouloitplus replonger univers dans le chaos; 
ilne vouloit plus répéter Vceuvre immense 
de Ja erćation. '1] falloit punir Fespece, et 
non pas Fanćantir ; ce n’est jamais le desir 
@un €tre infiniment bon; i! falloit done 
aussi conserver de quoi la perpétuer. 
Noé, destinć a cette réparatien, regoit de 

VPEternel la legon des moyens qui doivent le 
garantir de la submersion. L’arche prescrite, 
mesurée , proportionnée , diyisće , étagée-, 
prend dans ses mains, et par son travail, la 

Ń
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forme ét la consistance que Dieu lutindique; 
ily entre avec ioute la nombreuse com- 
pagnie, qui, comme lui , est réservée a une 
nouvelle population en tout genre. Deja 
je le vois flóttant sur ce volume imitense 
Weau, qui bientót couvre et cache les plus 
bautes montagnes. Jusque-la, mes chers fre- 
res , permettez—moi de n'apercevoir encore 
que le triomphe de la charpente ; pas le plus léger avantage pour la miconnerie. De! 
la cette invention moderne d'un ordre peu 
connu, médiocrement répandu sous le nom de la coignée , dont Vattribut est ane petite 
hache d’or, suspendue A un ruban nuancé “des couleurs de Viris. Ce fut, en effet, as 
peu-pres vers ce tems que Noe apercut le signe de l’alliance, et les analogies ne sont pas defigurćes, Yai Fhonneur @étre de cet ordre, dont il existe, je crois » quatre on 
cing chantiers en France ,et und Saint_Do— Mingue ; maisj’ayoue, A ma bonte , quej’ai presque perdu l’idée de ses pratiques : en 
gros,il me sorvient que le tout consiste en quatre grades, Ces grades sont : apprenti, compagnon , parfait ou profes et syrien , dont Je cordon est rayé dé 72 couleurs ; mais pour peu que je m’en rappelle , j*0- 
serai assurer que de toutes les imaginations nouvelles , celle-ci est la plus ingénieuse , et dont Vallégorie ‘se’ )soutient te mieux. 
Qnant au but de la chose, je n’en dis rien. n'auroit-on pas trop A faire, Sil falloit tou. jours rendre raison des jeux de J’esprit , et montrer un objet ytile ou raisonnable ; 
sous des images décousues ? Sans doute ces 
messieurs n’ont pas eu Vintention de sauver 
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de la rouille du tems les plans et les pro= 
portions du grand bateau : nous apprćhen- 
dons peu un nonyeau-deluge. L’on connoit 
aujourd’hui tant de parties du globe igno- 
rées alors, qu’il resteroit bien yuelque petit 
coin ott se réfugier; en tout cas les ressour- 
ces qu’offrent la physique et Vart de la na- 
vigation , tirerojent bien que'qu’un dembar- 
ras ; mais la morale gagne A cette fiction. 
L’arche est le symbole de Pame agitée sur 
ła mer des passions ; c'est au déluge des vi- 
ces qu'il faut ćchapper : un maitre ćloquent 
vous raconte tout cela ; vous le croyez; et 

sauve qui peut. J'ai lu quelque part que la 
fortune d'un ouvrage dépendoit du style ; 
il est du bon ton aujourd’hui de nes'atta— 
cher qu'4 Vćcorce : on souffre a Vauteur les 
anacron'smes , les contresens , les imposth- 

* res les plus grossieres, si elles sont joliment 
habillées; un peu d’habitude du néologisme 
des petits maitres sauve tout; mais on ne 
pardonne point une phrase rocailleuse , c'est 
le mot , dńt-elle peindre une vérité impor- 
tante; etj’examine quele mérite des surfaces 
‘pent également assurerle sucećs d'une fable, 
quand elle est dćbitće d'une fagon agréable ; 
quand celui qui la raconte ou qui la propose 
joint a beaucoup deffronterie , un pen dart 
et d’élocution; il est bien peu d’auditeurs 
Taisonnabies. 
Adam et Noé ayant eu le guignon de ne 

pas réussir, que devenoient. les francs-ma— 
cons ? I] leur falloi: un pére, weńt-il été 
que de convention: tant de gens n’en ont 
pas d’autres | Eh ! c’est encore assez, souvent 
trop. Comment faire? Enjambons ,-s’est dit
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un cerveau vif , sautons A pieds joints sur 
tous les fils de Noé; aussi bien ot voulez- 
vous que Von suive ces gens-la? Ils sont A 

-tous les coins du monde; c'est jouer aux 
barres , et cela fatigue. Choisissons un lieu 
© mmode; mettovs-nous en bon air; prenons 
un sol abondant; fixons-nous dans une con- 

. trée délicieuse; la terre de Chanaan, par 
ex mple, la terre promise , ot il coule du 
lait et de miel Voyons un peu la gazette de 
ce pays- la. Qu’y dit-on? Qu’y fait- ou? 
Qu’est-ce qu’un peuple juif, que PEtre- 
Supréme chérit de prédilection ? Pourquoi? 
Ce ne sont pas mes affaires. Sachons seuie— 
ment depuis quand ilexiste; comment il se 
trouve ici; quelles sont ses lois, son régi- 
me , son gouvernement, ses souverains; en 
a-t-il ? Oui: fort bien. Parcourons leur liste; 
cherchons-en un fameux „, bien conquérant , 
bien sage, bien magnifique, bien puissant. 
Le voici: Salomon, précisément V’ami de 
Dieu , Point du Seigneur, le modele des rois, 
tant qu’il est juste; que fait-il? La guerre 
et des conquétes? non, en tout cas, tout 
cela se me regarderoit point. Il rend la jus- 
tice, et donne des lois ?.... Je n’en ai que © 
faire. Il embellit le siége de son empire, et 
batitun temple : on dit qu’il sera trós-beau. 
Ah ! c'est mion homme; voila mon ćpoque : 
on ne batit pas sans Ouvriers, Les macons 
qui ont trayaillé 4 cet édifice célébre » quoi- 
que le bel esprit du siécle assure et pronye 
que c’étoit:au plus une chapelle informe 3 
ces ouvriers ont dd eux-mémes acqućrir 
de ła célébrité , etla laisser comme hóri- 
tage a leurs enfans; ceux-ci A d’autres jus- 
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qu'a nous ; cela est plausible. Formons- ew 
un córps de gens habiles et famenx; don- 
nons-leur desmodes , desregles, des usages, 
des habits , des attributs : onyrons les écrits 
de ce tems-la; les dimensions de l'ćdifice y 
sont tres-au long; rappelons-les ; joignons- 
y, quelques noms de colonne ou d’ouvrage , 
ou d’ouvriers; aidons a la lettre ; suppo- 
sons quelque éyénement, lamort d'un chef, 
par exemple; classons tous ces gens-la , par- 
ce gwi! est simple que celui qui exćcute 
men sait pas autant que celui qui ordonne ; 
sur le tout, un vernis de piété, un air d'onc- 
tion , un ton d’autorité ; parlons hant , crions 
fort, citons, et beaucoup de mots ćtran- 
gers; aidons - nous de langages inconnus,; 
qn'une sur ace mystérieuse en| impose aux 
plus raisonnables , étonne les sots, sur— 
prenne , embarrasse „ embrouille, Dogma- 
tisons, et disons hardiment que ła socićtó 
des francs — magons prend sa source a la 
construction du temple de Salomon, lors de 
laquelle tous les matćriaux étoient tellement 
próparćs, que Von wentendit aucun coup 
@instrument de fer. Devine qui voudra le 
sens de cette répose : les énigmes sont les 
armes' des fourbes , et Pappat des simples : 
quels sont en moindre nombre ?
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Du cas que méritent ces différens systémes. 

; 
O MES FRERES! qui tant de fois avez eu 
la patience d’écouter ces impiétés avec re- 
cueiliement, et de Vair de la persuasion , 
aurez-vons le courage de les lire ? N’auront- 
elle pas le'sort de cent productions éphé- 
meres, de tous ces petits chefs - deuvre 
dramatiques , que Vart et Vhabileté du jen 
fait valoir; mais que l’impression: montre 
sans prestige „et dont la triste nudité répu- 
gne, c'est une demi-victoire de vous causer 
cette sensation; mais je veux un triomphe 
complet : raisonnons. 

D’abord, pas un mot d’ Adum., je yous en 
prie, ce seroit Vhistoire, des plaideurs de 
Rac ne ; quand je vois le soleil , quand je 
vois la lune; quand. anra-t-il tout vu? 
On ne combat pas les choses quise détruisent 
d'elles-mómes. Pour le chapitre du patriar— 
che, je remarque avec joie que beaucoup 
entre vous ont déja pris le parti de réduire 
cette froide saillie au genre de maconnenie 
qui occupe les loges des femmes. D’abord 
tue pomme dont le pepin est défendu, un 
vaisseau tourmenté, dont la vertu est Vha- 
bile pilote, un tour.de confusion qui se- 
roit un chef-dcuvre, si en montrant les 
dangers du babil, elle pouyoit diminuer 
les caquets, et parmi tont cela une echclie 
de Jacob qni y revient comme la lGte sur 
mer dans l’appartemeut de la reine de Goi- 
conde; n'importe , par-tout on se rend 
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supportable avec un peu de décoration, de 
grandes images, de plus grands mots, un 
peut de génie, point de réflexion , beaucoup 
denthousiasme; et voila du beau, de l'ad- 
mirable. Je connois des gens assez fous , 
pour dire, voila du vrai; mais c’est au plus 
Ja séduction des organes, ce n’est pas meme 
selie de Vesprit, comment espérer celle da 
cour? C'est lui cependant qu’il faut persua- 
der. Seroit = ce une entreprise difficile A 
Vegard de Salomon , de son ćdilice, des 
combinaisons qu'H occasionne. 
On sent assez que les annales d'un ordre 

qui n'auroient pour base que des allégations 
aussi hasardee , vides de preuves et de reu- 
seignemens authentiques , crouleroient in- 
faiiliblement , et n’obtiendreient pas la plus 
legtre contiance, si elles n’étoient dail- 
leurs ćtayćes par une continnitć d’analogies, 
/de pratiques, d’usages, de symboles qui 
tous sont relatifs a la batisse du temple de 
Jerusalem , et reportent toujorrs les secta- 
teurs de cette allégorie aux tems apocryphes 
des opórations de cette édifice, dont le récit 
et le détail n’a pour garant qwune tradition 
supposée; caution frivole ou factice , plus 
propre a plonger dans les erreurs et les con- 
séquences les plus bisarres , qu’a éclairer sur 

la vérité du principe, ła relation des moyens 
et la definition de Poeuvre. 

Iuutilement le philosophe religieux con- 
sułte les livres sacrés, pour vćrifier Ja ci- 
tation des faits que Ion assure y ¢tre conte- 
nus. Avec aussi peut de succts le savant , 
le simple curieux essaie d’apeler Tes ćcri- 
Vaius profanes , les auteurs contemporains , 
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fies: cOmpilateurs natiounanx au secours des
 

propositions énonctes pour les légitimer ou 

ies confondre ; recherches superttue, nulle
 

trace’, nul vestiges, aucune -lumiére qui 

misse ćclairer cette masse obscure ; rien qui
 

nćsolye le doute, décide le suffrage , ou dó- 

truise Je prestige. Muets sur la plupart des 

Mita allégués, ces hommes, et de tout tems 

ił cu fut, qui soigneux d’instruire la postć- 

wités consacrórent au dćpót d'une relation 

fadele, les événemens qwils prévoient de— 
soir intóresser Pavenir; ces hommes n’ont 
fut mention d’aucunes des ćpoques d’ou 

les macons de nos jours partent avec assu~ 

rance comme du point de leur institution. 

Sacliez-moi grć , mes fréres , de ne pas dire 
euyertement qtte loin que quelque antorité 
respectable legitime, les contes dont vous 
bercez vos aspirans, ou favorise vos asser- 

tions, tontes au contraires sont positivement 
démenties par les vćnórables écrits que vous 
en offrez pour garans. Si jvexcepie les pro- 
portions du temple et le nom des deux prin- 

eipales colonnes dont vous embeilis-ez la 

signification , tout le surpius est contronvć , ‘ 
ne se lie point. Je me garderai bien d'eu 

convenir, on ne dépouille pas impunément 
un arbre de sou ćcorce; ailleurs cette pe- 
tite dissertation trouyera mieux sa place, 

lorsque nous parcourrons les diffcrens ta- 

bleaux des ceuvres macouniques, les divers 
classes d'ouvriers dont pour le bien de la 

chose je desirerois beaucoup que Fon dimi- 

nuat le nombre : Vart-réduit A ses moindreś 

termes approcheroit plus de la perfection ; 

souyent, pour róalisex uga but, il sufiit de 

Tome 1. 2. 
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substituer A ces-idées saillantes , des notions simples ;. mais conséquentes. 

_ Dois—je répéter encore au peuple macon- mique, dont je m'honore de. faire partie, que la critique frivole, la satire amtre, n'entre pour rien dans dós réflexions que je: soumets aux regards du profane et de celui qui nie Vest pas? Loin de vouloir rópandre un coloris de ridicule sur un corps qui mé-. rite des égards et des éloges quand il sera 
bien Counu, mon éiude principale au core traire, est de lui procurer cette considćw: 
tion qui doit étre A coup sir la somme et Je produit de ’examen le plus serapuleux sur ce qui constitue son essense; il fant que Jon sache sa yéritable origine , sa moraic, Ses progiós, son état actuel, son point de vue , sa fin; y parviendra-t-en jamais sacs promener loeil serutateur de Vhomme dé— 
sintéressé sur tous les périodes fabuleux , pour le ramener au période raisonnable ? Que a course soit légére, c'est tout ce que j’ose prometire; mais je ne puis négliger aucnus des recoins de ce dédale, le fil du raisonne— 
ment nous en découvrira l’entrée et la sor- 
tie. Nous apercevons, par exemple, que 
Vauteur, peu ingénieux, qui donne pour 
source ala magonnerie, l’époque de Ja „ba 
tisse du temple, a pu étre indnit 4 cette mó. 
prise par la constante observance de tous les 
actes relatifs A cette opóration , et que les 
macons continuent de maintenir serupuleu - 
Sement ćntr'eux par une perpétuité d'em- 
blemes qui semblent avoir seulement subs- 
fitué les spéculations théoriques aux usages 
macaniques, en chavgeant, pour ainsi dirc , 
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fe genre, sans pour ant alt¢rer Vespéce. 
Cette fagon de m’expliquer paroitra lou- 

che a quélques personnes; je .m’y attends. 
Mes freres me remerciront encore, Jy 
compte ; mais au moins qu’ilsen conviennent 
de borne foi, nous devous trouver une orit 
gine plus nol'e et plus dćeidóe a une societć 
composćc de gens.dé tout age et de tout état. 
Yassé Je premićr instant de la surprise, qui 
ne jaisse guéte d’espace a la mćditation, 
depuis taut @années, chez tant de ‘nations , 
supposera-t-on qu’auean homme n’est reilé- 
els, wait fait part de s: s doutes? Cette com— 
munięstion de pensées, le premier besoin de 
Yhumanitć, fa premiere preuve qne nous 

Feat 

‘sommes nés pour vivre avec nos semblables, 
qui pourreit avoir interdile, interronipue ? 
3h ! croira-t-on jamais giie les mitiations mys- 
téricuses , Vimtroduction symbolique , ce 
premier pas qui conduit & nos loges, ait 
parn A tant de gens d’une importance assez 
grande, on d'un agrément assez vif pour 
eaptiver si impérieusement des génies capa— 
bles, que Yon ne paie ni de surfaces tui de 
bagatelles gravement traitées? Is y ont done 
apercu des vérités luminen es, et comment 
les ont-ils vues? et “quelles sont-eiles? au= 
tant de problémes, dont la solution n’est 
pas impossible. „Adam , Noe, Salomon, 
Yous voila tous trois rangós dans ła meme 
catógorie; ee n’est point & vous que je de- 
mande powpte:de la naissańce de lordre dont 
je veux ócłaircir les fastes. Une’ époque 

+ 
; ; dois-je m’y fier plus qu’aus 
trois premitres? < - 
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Opinion moderne. 

Ei fureur d’écrire va si souvent avec selle 
de citer; Vair de Vérudition est si fort te 
ton de ceux que la disette de choses oblige 
de courir a Pemprunt; j’ai fant pleurć szw 
ce ridicule; j’ai tant d’étoffes devant les 
mains; j’ai si peu la manie de paroitre docte, 
que je vais simplement sans rien voler A 
Vhistoire des croisades , faire mot 2 mot celle 
que Von débite en loge A ce sujet, et qui 
sert de pivot a une quantite prodigicuse de 
roves, qui malheureusement engróneur mał. 
« Auteurs des premiéres croisades, plu- 

sieurs chevaliers s’étant ligués sous’ la con 
duite du pieux roi qui-les conduisoit , 
pour cosqućrir sur les Sarrasins, la Pales- 
tine et les lienx saints, formérent une as- 
sociation sous le nom de macons libres\, 
désignant ainsi, que le vceu principal Gtoit 
la reconstruction du temple de Salomon. 
Des qwils adopterent pour marques carac- 
tóristiques, tout ce qui pouyoit se rappor- 
ter a ce vaste édifice; ćquerre , niveau, 
compas, truelle, devinrent leurs attributs, 
un tablier leur habit, liberté leur devise, 
secret leur principal devoir. Résolus de faire 
un corps 4 part dans Ja foule des croisés, 
et de se garantir particuliérement de tonte 
surprise du cótć des Sarrasins et de leurs 
ennemis , ils imagiuérent des mots de ral- 
licment entr’eux, des attouchemens pour 
Se reconnoitre, des siżnes pour se distin= 



Flamboyante. i? 

gues A une trés - grande distance; ces signes, 
€es mots, ces attouchemens, furent accor- 
dćs comme ła marque carzetéristique de 
usięons crvisós, seulement a ceu£ qui au- 
yoicnt courageusement souteuu les ćpreuves 
du noviciat et de Pinitiation » ( Emprun- 
tant conséquemment des Egyptiens, des 
Grecs, des Romains, meme bien plus que 
du peuple Juif, Pusage des inaugurations 
symboliques , dont la liturgie et le costume 
fut ródigć toujours dans Vanalogie des ou- 
viages , du temple et des ouvriers ). « Notre 
société qui n'ajoutoit a Iobjet commun de 
tons les crójsćs qwun point de vue plus 
direct A la réparation des ruines de Jésusa- 
lem, un lier plus étroit pour les y de- 
vouer davantage , prit des ce tems une con- 
sistauce solide , et fraternisa déja sur le 
pied d’an ordre avec les chevaliers de St.- 
Jean de Jćrusalem , desquels il est apparent 
que les francs-magons empruntérent Vusage 
«ie regarder Saint-Jean comme le patron 
de tout Fordre en général. Le succés des 
czoisades n’ayant pas répondu au desir des 
croisés, ils se dispersérent, et chacun d’eux 
regagna son pays, sous les étendards des 
chefs, princes ou souyerains auxquels ils 
étoicnt attachés ; mais les macons gardérent 

"łeurs rits et leurs méthodes , et perpetue- 
sent de cette facon les mysteres de l'art, 
royal, en établissant d'abord des loges en 
Eeosse, ensuite en Anglelerre, ou nos 
fróres ont joni de priviléges cousiderables 
sous: plusieurs régnes, ainsi qu'en font foi 
les chartes -es parlemens ; et c’es: de la que 
Ja maconnerie est pass¢e en France, et a 

Bane 
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€tć mainienue jusquA ce jour dans toute sa 
purete ». l 

Telle est en substance l histoire que les 
maitres de loges les mieux instruits, les 
moins partisans du merveilleux, racontent 
avec emphases au récipiendaire le jour de 
son admission; ce récit précéde d’ordinaire 
Vexplication des emblémes et des dessins, 
détail pins ca moins froid , sec et ennuyeux 
enraison du volume d esprit dont est pour- 
Finterłorut'ur, ou de Vair qwil y 8 it 
mettre. Mat beaucoup voyagé; cent fois in- 
certain da chomin que je devois prendre, 
jai fait des questions , et j’a1 trouyé nom- 
bre d’bommes peu instruits ou peu officienx, 
qui, sans m/ćgarer tout-a-fait, m’ont en 
core pis écarté de ma route, en m’indiquant 
des sentiers qui sembloient couper au court; 

‘mals qui se croisoient a chaque pas, qui 
me ramenoieut en arrićre, et finissnieut 
presque toujours par m’anuiter avant d’étre 
su git. Le candidat que vous recevéz, mes 
fróres , est exactement le voyageur ; il vous 
demande le chemin; voulez-vous €tre ce 
laboureur grossier ou mał inteńtiouoć qui 
ne le, tromperoit pas tovt-a-fait, mais qui 
Póioigne ? Prenez-y girde, cet homme est 
dans la bonne foi; il sen rapporte & vous; 
Ja nuit s’approche et vous lui cackez san 
gie! Demain il fera jour, il verra son 
erreur, votre malice, au moins vgtreiguo - 
rance, que pensera-t-il? Si tous les ma- 
gons étoient ce que dans les divisions des 
classes de Vordre ‘on .appeile ;licossois 

Ecosse, revétus par couséquent du grade 
de Saint-Andrć, dont la texture est rai- 



> Flamboyante, 18 

sennuble, appuyée snr des daits, et son- 
teaue de vózites chronologiqnes et histori 
“ques, je ne trouverols pas ćtrangć, qu'aux 
y veux Van nouveaux regu, ils eialassent la 
fégende des martyrs de la guerre Sainte : 
© est ponrenx uu megasin de palmes et de 
trophóes auquel tout leur permet de recou+ 
rir, pwisque en, se ‘prétant a leur systóme , 
il seroit absołament possible de concevóżr 
que la société des fraxcs-macons ait pu Stre 
es qwils ta définissent, subsister comme ils 
Varrangent , et vouloir ce qu’ils designent, 
sans le secours d'aucun antécédent. Les 
vérités physiques sont raves, hors du cer- 
cke des chefs - V’ceuyre naturels; les vérités 
miorales sont plausibles , et guelquefois équi- 
valentes; mais si peu de magons ont at- 
teint ce dégré de connoissance , ont acquuis 
ee droit que j’accorde aux Ecossois de Saint- 
André, de statuer comme principes ce qui, 
A certains ćgards, n'est peut-étre qu’une 
relation d’accessoires ou des moyens sub- 
séquens, ce que je ne puis m’accoutumer 4 
voir ce que [on nomme un maitre bleu, 
fardé comme un tricolor des livrées de ta 
prétention ou de Venthousiasme, précher 
sćrieusement une doctrine qu’il n’eniend 
pas, et qui nécessairement alors produit ce 
qu'eu bonne logique on appelle obseurum 
per obscurius. ; 

Vavouerai sans biaiser, qu’en effet, ‘an 
tems des: croisades, dont je ne veux ici 
faire Vapologie ni la critique, plusieurs 
cheyaliers eroists se litrent par un enga— 
gement particulier, et se dóvouerent spó- 
cialement a la réédification du temple de 
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Térusalem, en supposant que Ievćnement 
de la guerre générale, entreprise pour Ja 
conquéte de la Palestine , les laissat maitres _. 
du terrain sur leguel ils destinoient @accom- 
plir cette ceavre vraiment pie. Cette poi- 
gnée d”hommes que je désignerai plus pré= 
csément dans un instant, prit le nom de 
macons libres, parce que leur association 
étoit la suite d'un mouvement spontandée; 
mais dans le vrai il ne firent que marquer 
une existence bien plus ancienne, et bien 
plus noble, sous des symboles qui 2’ont 
que le mérite d’étre Venveloppe d'un corps 
illustre et cćlebre, łe premier ordre du 
monde, le tronc de tous les autres qua 
nen sont que des ramifications; le sent 
dont les ćorits sacrés et profanes constatent 
invariablement Vorigine sans le secours de la 
tradition , sans l’eflort d’aucune hypothése, 
une maniére si claire et si positive, 
Yromme le moins lettrć peat aisément w 
fier toutes les dates et s’en\assurer. Le pró- 
cis qu’il m’est permis d’en donner fixera. 
pour jamais Vorigine de la maconnerie. Vé- 
rité neuve ponr cent mille macons enrolés 
en aveugles dans un corps dont ils me con- 
noissent ni le principe, ni les lois, ni tes. 
droits puissiez-vons étre antidote salutaine . 
de la tausse doctrine q.i-depuis si long~. 
tems abuse et séduit ! puisse la prudence- 
arréter mon pinceau! l’amour du bien , ce- 
lui de Vordre , mon attachement pour-mes 
freres , mon respect pour !e public, dont ik; 
est malhonnete de prołonger erreur, m’au- 
torisent bien peut-étre A risquer une le- 
„gore esquisse; mes engagemens personnels, 
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mes devoirs, mes obligations me défendent 
@achever le tableau. C’est aux souverrains 
seuls, ow a ceux qui les représentent, que 
Pon doit ces détails secrets, si jamais ils 
Vexigent. Ah! qu’un patrigte seroit flatté 
de pouveir déeéler dans sa patrie , quelgues 
hers d’hemmes dont le sang est toujours 

4 ceuler pour le prinee , pour la re- 
gie et pour PEtat, dont le premier veu 
fat la gloire de son maitre, la defense de 
ses droits, Vexéention de ses ordres. Ils 
soit suffire aux wagons que je leur indi- 
que leurs yrais auteurs; quant aux profanes, 
n’est-ce pas assez si je leur apprends & - 
vespecter les magons et la maconnerie; si 

- les détrompe, si je tire un coin du 
udeau ? 

Epoque Jixe. 

Fis: LEETER sans cesse de vieilles chro- 
niques, c’est souvent Je metier du pódan- 
tisme , quelquefois l’étude de la curiositć : en 
couserver les idées fraiches et présentes pour 
"fes reproduire au besoin, c'est le lot de la 
mémoire ; celui qui s'en tiendroit 1A, auroit 
acquis bien peu; mais combiner, discerner, 
<laguer, c'est ouvvage de V’esprit; juger, 
apprécier, se dćeider enfin, c’est le triom- 
Poe de la raison. 

Les plus anciens m'litaires, les premiers 
qur aleat ea forme de corps disciplinć , les 
efievuliers de V durore et de la Palestine , 
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ancétres, péres, auteurs des mdcons, ges 
hommes illustres, dont je ne dirai pas ia 
date, dont je ne trahirai pas le secret, spec- 
tateurs aflligés de toutes les vicissitades que 
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‘le royaume de Juda avoit’ successiveinent 
éprouvées , espéroient depuis long - tems 
qu’un jour Dieu daigneroit jeter ua wil fdro- 
rable sur des lieux saints ot sa présence s’é- 
toit manifestée lors de la loi premiére; ils 
ignoroieut encore la plupart que sa naissance 
mystórieuse et divine les avoit consacrćs de 
nouveau par les bienfaits de ła loi de grace. 
Dispersés dans les différentes retraites ot: Je 
malheur des ćvćnemens, et ła destruction 
presque totale de la nation juive łes avoit 
confinés, ils attendoient quelque révclution 
qui pat les remettre en possession des do- 
maines de leurs péres, et leur procurer les 
moyens de rćtablir une troistóme fois’ le 
temple, d’y reprendre leurs fonctions, et 
de rentrer sous un régue paisible dans les 
emplois ćclatans qu’ils avoient toujours occu- 
pés, et qui les rap; rochoient de la personne 
sacrée de leurs souverains Tls conseryoieńt 
toujours entr’eux ces prétentions légitimes, 
e: gardojent avec soin les renséignemens 
de leur état primitif, leurs réglemens , 
łem particuliere liturgie. Ils czurent enfin 
toucher au terme de lenrs disgraces, et voir 
luire Vaurore d'une prochaine délivrance, 
lorsque vers Van 1095, Pierre Hermite, 
ce fanatique obscur, mais entreprenant , 
ameuta tous les princes chrétiens au recou- 
vrement de la Lerre+Sainte, et a la res- 
fauration des liéux augustes, premier théatre 
des bontćs du Dieu de Moise, scene encore 
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sanglante de ' amonr de son divin fils pour le 
salut des hommes. 
A cette nouvelle que les ai'es agiles de la 

renomm<e gta vitesse du cri public porte— 
reut bientót aux extrémités de la terre, jes 
chevaliers de la Palestine, cachés. dans les 
déserts de la Thébaide , sortirent de Vanéan- 
tissement dans lequel ils végétoient depuis 
si long-tems, et quittant la solitude pour re- 
prendre les liyrees de leur véritable tat’, 
als joignirent bientót quelques-uns des leurs 
qui étoient restés a Jérusalém poux épier les 
occasions de se sienaler, et s'appliquer aux 
recherches de la nature, aux móditations les 
plus profondes sur sés causes, ces effets com- 
binćs , que Vart peut atteindre , suppléer, 
perfectionner quelquefois, et dont les dé- 
couvertes précieuses leur sembloient des 
moyens propres a la réussite de leurs yues. 
Le traité sublime qu’avoit déja tracé sur cette 
matiere épineuse le profond Morien, Vun 
des ascétiques de la Thébaide, ćtoit objet 
ce leurs continuelles études, de leurs spécu- 
lations philosophiqnes; jaloux de tout'ce qui 
pouvoit les rćtablir dans antique spócula-- 
tion , ils puisoieut dans les documens des 
sages, et se conceatroient uniquement dans 
ces opérations longues et profondes, dont 
les résultats deyoient leur procurer les res- 
sources nécessaires pour étayer leurs vues 
hćroiques., et les puissans véhicules sans les- 
quels tout projet échoue. Je ne desire pas que 
cette phrase soit généralement entendue, 
Pidće quelle présente ne copvient qui un 
petit nombre d’hommes laborieux et consć- 
qucns; aime mieux tre ćnigmatique , peut- 
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étre méme déplaisant, que d’obtenir des suf- 
frages dont la banalité rebute quand on les 
_eslime ce qwils valent foncierement. 

Beaucoup d’entre ceux de nos fréres, que 
jeur gout pour les sciences occulte8 fixout 4 
érusalem, avoient deja abjurć les principes 

de ła religion juive , pour suivre les łumię — 
wes de la foi chrétienne : Pinstruction de 
Vexemple décida sans peine a les imiter ceux 
des zótres qui ćtoient venus les rejoindre ; 
ils desirérent d’autant plus ła restauration 
du temple, non pour y faire conler le sang 
„des victimes „„mais pour y célébrer par des 
marques solennelles de leur reconnaissance, 
les effets de la miséricorde, et la victime 
sans tache , dont l’immolation rócente et sur- 
naturelle avoit aboli le régne des supersti- 
tions grossiéres , pour y substituer les ado— 
rations délicates, les hommages. du pur 
_ameur; cependant ils ne renoncérent point 
a la commémoration des rits auciens, dont 
les vestiges leur ctoient précieux, et conte— 
noient en quelque sorte le titre auguste de 
leur fondation premiere , résolus seulement 
den continuer l'usage entr’eux, avec de 
grandes prócautions, et sons le secret le 
plus inviolable: ainsi les chrétieus vertueux, 
tremblans sous les Dioclétiens, les Domi 
tiens, et tant d’autres, pratiquoient dans Jes 
entrailles de la terre, dans l’obscurité des 
catacombes, les rits sacrés de leur croyance , 
dont la persécution et les circonstances in- 
terdisoient usage public et Vaven solennel. 
Le rétablissement du temple, pris sous 

des aspects différens , sembloit étre en gónć- 
ral le vou de tous les croisés , etle but os+
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sentiel de la croisade. Nos fréres, nos res- 
pectablcs auteurs ayant congu combien il 
€toit intéressant de ne pas se laisser déméler 
sur leurs projets ultérieurs , résultant a coup 
sur, a l’aide du tems, de la bonne conduite 
et de ensemble, s’annoncérent simplement 
comme prenant part 4 la cause commune; 
mais pourtant avec quelques traits plus dis- 

etinctifs, et qui les fit mieux valoir; ils se 
dirent i sus des premiers ouvriers mdcons 
qui avoient travaillć a Pedilice de Salomon; 
et comme tels, dépositaires de tous les 
lans, mesures et dccueptes de la premiére 
atisse , ils parurent dés ce moment se con- 

sacrer a la nouvelle construction , se desti- 
nant d’avance a une architecture spécula- 
tive, qui servit a dćguiser un point de vue 
plus glorienx. Des-lors ils prirent le nom 
de macons libres., se présentérent a ce titre 
aux armées croisées, et se réunirent sous 
leurs enseignes. L’ayantage de pouvoir se 
dérober aux regards eurieux et jaloux, aux 
malins commentaires de l’envie, ne sauvoit 
pas les chevaliers de la Palestine de la cu- 
riositć que leur particulićre méthode d’asso- 
ciation, et [eur dénomination méme devoit 
naturellement exciter, ils le prévinrent. Les 
Européens prirent gońt 4 ce genre de société 
qui paroissoit vivre isolée et modeste au 
milieu d'une foule pétulante et ambitieuse , 
ils desirérent d’y étre agrégés : les chevaliers 
présumant qu’en tout état de cause il devien- 
droit utile d'interesser diferentes nations 4 
leurs querelles on A leur dessein, adopte- 
rent uve maniere d'inauguration fixe qui, 
ramenant toujours au point de direction, 

Lome 1. > 
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fat propre, ou A ćcarter la foule par la difi- 

cultć des surfaces, ou 4 essayer la qualité , 

Vame et Vesprit des sujets; mais sans rien 

iunover, ils remirent uniqucment en vi- 

gucur les pro tiques usitćes lors de leurs pri- 

mitives installations. Depuis, des copistes 

iniidéles ont traduit ces formulaires bizarres, 

ces analogies contraintes, ces sy mboles équi- 

voques, qui étonnent, qui fatiguent, guią 

font spectacle dans un camp. An milieu une 

armée composće de plusieurs miliers d'hom- 

mes difórens, entourés «*ennemis, tout de- 

voit rendre nos freres timides et prudens; 

pour éviter la surprise, ils renouvelerent 

Pusage des signaux et des mots d’ordre. De 

Ja, par une suite de Pesprit dimitation, ces 

paroles, ces signes , ces attouchemens con 
venus universellement, et c’est leur seul . 

mérite chez le peuple maconnigque , prócau- 

tions nécessaires, disent-ils, pour sauyer 

eur secret des atteintes de la curiositć , de 

la trahison ou de la publicité : de la sans 

contredit toutes les cérémonies passćes jus— 

ufa nous, et obseryćes sans chaugemeut 

notable dans les trois grades qui contiennent 

Vessence et esprit de la magonnerie. C”est & 

cette époque dont le développement compiet 

est róseryć aux seuls chevaliers de la Pales- 
tine, dont la seule indication susiit aux 

francs-macons proprement dits, quil faut 

inviolablement rapporter Vorig ne de cet 

ordre, multiplié si prodigieusement, répan - 

du si généralement; jvailois presque dire, 

dófigurć si totalemeut. Les chevaliers de la 

Palestine sont done les premiers et les vrais 

macons ; ceux-ci néanmoius , c’est-a~dire , 

a
y
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les Ecossois de Saint-André d” Ecosse, peu- 
vent subsister indépendamment des autres. 

‘La théorie des derniers est liśe a Ja tacti- 
que de leurs auteurs; mais sans un besoin 
reci'roque. sans une chwine nécessaire. La 
maconnerie est une belle dérivation; elle 
offre un systeme, simple ingénieux, que Von 
peut spivre, gwi] faut suiyre e! perfectionner. 
La Palestine est un ordre subsistant par lui- 
meme, qui peut étre rétabli, sans rien dé- 
truire , sans déplacement sans dommege 
pour qui que ce soit, dont lerégime est utile, 
qui mérite , 2 tous €gards, ’étre honoré, 
et qni rendroit incontestablement les plus. 
grands services. Les macons perfectionnés , 
redressćs dans leurs modes , dirigés sans re- 

liche 4 leur vrai but, ne seroient pas une 
seciété moms avantegeuse ; malgrć le cri de 
Ja calomnie qui les aitaque et les persécute , 
celui-la seul est criminel, qui fait d'un franc- 
macon Vennemi de état. César accusé de- 
vant le sćnat, n’usa pas d’autre apostrophe 
envers ses délateurs : « Rome, le seul cri- 
minel est celui qui m’accuse d’étre ennemi 
de ma patrie ». ( Pharsalę de Lucain ). 
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Ordre. Art Royal. Loge. 

oe charrue des Camille , la béche des Cu- 
rius (voyezta Pharsale , traduction de Mar- 
zontel), a produit plus de héros que le 

. sang le plus illustre n’a souyent animé de 
descendans hounétes; les grands événemens 
sortent des petites causes; la somptuosité , 
Vélégance „le faste, sont fróquemmeut le 
tombeau des vertus; la pauvreté d’ordinaire 
est la mére des belles actions, quelquefois 
aussi les pauvretés enfantent de prodigieux 
Aantomes ; les grands mots ne signifient pas 
toujours de graudes choses. Y a-t-il bean- 
coup de titres assez solidement assis pour 
é:re A Fepreuve des réflexions ? Mon pre- 
mier doste s’arréte sur le nom que porte 
vulgairement la magonnerie ; ORDRE DES 
Francs-Macons. Falso'is un dilemme, oti le 
public. concéde gratuitement a nos fréres 
cette qualification brillaute, et qui diroit 
beaucoup au détail, alors ce seroit un abus 
plutót guun usage : ou les macons eńx- 
mómes se le sont arrogé, possessio valet, 
dit la loi, ils s’en appuient, et I'habitude 
próvaut. Au premier cas, les fréres ont eu 
tort; au second, ils n’ont pas raison. 
Qwest-ce qu’un ordre? Notion commune , 

réponse simple , point d’emphase. Un ordre 
est un corps quelconque dont la source est 
connue, les pratiques A découvert, les ré- 
glemens fixes, le but dćqidć , Vutilité prou- 
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vée , et dont le crédit tire sa force de la pro- 
tection directe du souyerain, des diplomes 
de confirmation, de la convention explicite 
entre les princes, d'avouer réciproquement 
tel ou tel établissement particulier , sous 
telle dénomination , a telles conditions , 
pour telle fin , et de lui accorder un degré 
de considération , qui soit la mesure de 
celle que devra:le publie. Je ne connois que 
cette définilion. 
Tous les ordres en général, religieux , 

militaires , hospitaliers , ont des lois stables 
permanentes , refléchies, et scrupuleuse— 
ment maintenues. I] m’est parvenu en 1764 
un mémoire trés—bien raisonné, sous le 
titre : Considération sur la maconnerie. © €- 
toit Pouvrage d'un magoz judicieux, dont 
le coeur et Vesprit sont excellens. J’aimerois 
a voler quelques-unes de ses pensćes; tant 
je leur ai trouvé de justesse. « Point d'or- 
dre, disoit-il, qui n’ait regu immédiatement 
Vinstitntion de son fondateur, on n’ait ob- 
tenu postérieurement des rois, des patriar= 
ches, des papes, une regle absolue, dont 
on ne s'est écarté que lorsque la corruption a 
commencé de diminuer la ferveur; mais ce 
n’en a pas été moins un crime aux yeux de 
ceux qui connoissoient la force d’une obliga- 
tion contractée a la face des autels , ou 
pretće entre les mains d'un homme regardó 
comme supérieur , avec yveu de sy soumet- 
tre, et de les exćcuter ». Le premier carat- 
tere d'un ordre est donc IFemanation d'un 
pouvoir legislatif qui fonde ou qui autorise , 
ainsi que la détermination des lois pour la 
rćgie et le code des obligations. A.pprofon=< 

3.6 
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dissons * une seconde qualité me semble en- 

core essentielie A tout corps ćrigć sur le pied 

@ordre : je n'en Vois aucun oi Von n’exige 

des preuves , elles varient Vcbjet, de for- 

me, ef revienvent cependant au méme. Le 

chevalier de Maite est d’abord examinć sur 

ses ancétres, les caravannes essajent son cou- 

rage et la force du tempcramment; je cite 

ceiui-14 de préférence , parce gu’il est plus 

journellement sous nos yeux. Les dćcora- 

tions militaires sont elles-mémes le prix de 

ła valeur et du nóviciat essuyé dans les fa- 

tigueś de plusieurs guerres, dans les occa— 

sions de risque et d’dclat; le chartreux et la 

carmélite sont, également éproavés avant 

détre admis; le tableau des devoirs passe 

sous leurs yeux, ils en contractent Vhabi- 

tude un ou deux ans A Vavance : tous les 

états de la vie ont un noviciat particulier; 

et pour tout dire enfin, il nest point dordre, 

si Lordre ny regne. 
Les magons qui savoient si bien & quoi 

sen teńir Acet egard, deyoient-ils soulłrir 

que le public dćgu les appelat d'un nom si 

peu mérité? Je ne vćtilie point, mais pour 

gion compte, l’épithdte qui ne m’est pas dne 

m’a Fair dune injure, je ne veux paroitre que 

ce que jesuis. Les francs-magons se seroient- 

ils eux-meines attribuds ce titre ?' Je nose le 

croire. Oh! parmi les magońs , il y a tant de 

gens faits pour connoitre cette nuance; ils 

‘ne śe seront pas exposés 4 ce ridicule; d'ai]- 

“Jeurs , tout leur manque pour. en légitimer 
«la prótention, Apótres 2¢lés de P’égalité des 
©! conditions; de Vétat primitif de la nature 
= qli'goiifond tout ; qui met chacun au pair, 
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da noblesse n%a chez eux aucun privilege, 

les ordzes épluchent un peu la qualité des 
pórsosnes. Quelle autre épreuve ciieront 
dons les freres qui rsarquent ce noviciat, 

cetie postulance, cet essai, cette gradation 
nécessaire pour etre regus dans leurs corps ? 
Seroit-ce le baudesu, le calice, les prome~ 
nades, les enjambóes...... (Vous remar- 
gnez que je m'arróte A propos! Quand Sethos 
revint des pyremides, il ne dit pas tout ce 
qwil ayoitvu; mais, de bonne foi , appelle- 
rons- nous cela des-¢preuves? Au surplus , 
dans Lous les ordres , je ne crois pas que per 
soune , ayant de sy fiire agróger, ignore , 

ni ja nature du lien qu’il va prendre, mi 
Pobjet des pratignes qui! embrasse , ni les- 
póce des lois auxquelles il va s’astreindre : 
quelle difference | mes chers freres, tout 
proscrit Ja chimére d'un titre qui ne vous 
est dóvolu par aucun endroit , et qui cadre 
tres-mal avec la sorte @humilité et de mo- 
dostie que vous affectez. Confraternité , c'est. 
le mot : j’aurois dit confrairie, si depuis 
quelques aunées on n’avoit prononcé une 
sorte d’anathéme sur les associations de ce 
genre, et je ne veux rien dire qui puisse 
yous nuire. Dans Paris, i en subsiste une, 
a laqueile le nom d'ordre iroit mieux qua 
Vous: ce sent les coniróres de Jcrisaiem ; 
‘quwune plaisanterie nomme communóment 
les freres de Valoyau, depuis un certain 
soupé ott tout étoit Roosbif, Ces'honnctes 
gens font des actes publics , qui prouvent la 
puretć de leur institut, les rósultats en'sout 
heurenx pour I humanitć ; a certains jours 
solennels ils délivrent un nombre depris- 
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sonniers , ils acqnittent leurs dettes ; ils ont 
une caisse , observez bien, ils ont nne caisse 
dont les derniers s’emploient effectivement 
a soulager les infortunés; on peut en voir le 
fonds; on en fait le compte et ’emploi; des 
syndics próposćs mainticnnent cette adminis- 
tration; leurs réglemens sont vieux, mais 
suiyis : on m’a méme assurć qu’en certains 
cas ils concouroient , avec les péres de la 
Redemption, aux débonrsés nécessaires pour 
Je rachat des captifs : de trés-grands sei- 
gneurs, a ce que Pon dit, sont membres de 
cette société, noble dans son origine sans 
doute , et dout les procédés continuent d’étre 
nobies; elle est avonće du souyerain, des 
lettres patentes Vautorisent , les magistrats 
la protegent, les gardiens de la streté pu- 
blique veillent au respect et aux égards 
qwun corps mórite toujours, ,et cependant 
on ne dit nulle part, l’ordre de Jórusalem. 
Une croix a la bou'onniére , des gants 
blancs, un gros bouquet, un grand cierge, 
nne palme a la main, choses qui valent un 
triangle de cuivre , un tablier de peau, un 
maillet, des gants blancs, un cordon, n’im- 
pe la couleur, car vous Etes sur ce sujet 
es dépositaires du grand prisme , ne lui ont 
point fait donner le nom d’ordre; et vous. 
voulez que l’on vous Faccorde ! vous préten- 
dez pius; anecdote est.trop plaisante pour 
Véchapper- Un confrere de Jérusalem mourut 
il y a quelque tems, il ćtoit franc-magcon 5 

„ le maitre de Ja confrairie , en exercice cette 
année, ]’étoit aussi. Lors de la pompe fu- 
nebre , a laquelle tousles confréres assistent, 

al fot question de nommer ceux qui porte- 
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roient les coins du potle, marque d'hon- 
neur, dont la petitesse de l’esprit humain 
amuse la vanité des vivans, sans utJité pour 
le mort; sur ce grand débat, le maitre pre ' 
tendit assigner ces postes tant brigués a des 
francs-macons, parce que le cadavre Petoit, 
et qwa ious ćgards , assuroit-il , la magonne- 
rie devoit avoir le pas sur la confrairie ve 
Jérisalem + on pensa faire trente enterre- 
mens au lieu d’un, mais les bourgeois de la 
citć sainte Vemportérent asec justice sur 
ceux qui n’avoient fait jadis qu’y batir une 
église. De la sottise d'un particulier , je nar- 
gumente point au général , ce seroit une ab- 
surdité; mais je rapporte un fait vrai, que 
presque tout Paris connoit, et j’en conclus, 
que si les macons étoient effectivement un 
ordre, iis n’auroient pas en le dessous. Re- 
tranchons donc ce titre, ou travaillons a le 
móriter; en attendant, Simplifious : la so- 
ciété, a la bonne heure, des amis , des 
fréres qui se rassemblent, seront une trés— 
bonne société , si nous ne sortons jamais de 
ce double caractere , dont Jes’ obligations 
sont si ćłendues. j 
Apres vous avoir disputé le nom d’ordre , 

vous m'aliez croire , mes chers freres, d’hu- 
meur a vous barrer sur tout mal-a-pro- 
pos. Je serai volontiers votre apologisie, 
toutes les fois que cela sera praticable, au 
moins tacherai-je d’établir la plausibilité 
des choses qui vous intórćssent , quand elle 
seront susceptible d'une tournure avanta- 
geuse; c’est Je cas pour mot art royal. 
"Les mdęons sont enyisagés, ou comme 
descendans des onyriers dutempie, oucomme 

s 
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une société protegće par différentes puis- 
sances et sous plusieurs regnes, ou comme 
une pépiniére de philosophes destings a]'ćtu- 
a des sciences, et particuligrement A ce:le 

de la. nature, de Valchymie, de la trans— 
mat: lion , dont lą vaste carriere a fait le 
sujet d'uh grade connusous lenom d’arlepte , 
ou subline philosophi ie , et fera suivant toute 
apparence, Vob} jet un volume A ce petit 
ouvragę. Je ne me propose pas de constater 

dans ce moment, sous lesquel de ces as- 
pecis ie s fi enes-macons prefereroient de se 
faire remarquer; qnoiq: "il en sait, le mot 

„art/royał, leur convient egal ment 1/6di- 
fice du temple ayant été ime gine, et/cons— 

trait sous un tre:-grand roi qui prósidoit 

aux travaux, les dirigeoit:, et dep’ oyoit toute 
sa magnificence en “cette occasion; Varchi- 
tecture, dont on ne cite aucun monument 

avant cette ¢eoque, s mble lui devoir sa 
perfection ; Part de la batisse mis. dans son 
jour par Salomon , auisoven du petit chef- 
d'cur WE Vou Jui attribue, peut bien 
avoir de ce fait a‘quis le nom Wart royal. 
Je dis petit chef-Weuyre, parce que , les 
sept mnerveilles du monde n’étonnercient 
pent-€!re aviourd’ hui personne , et que je 
n entends point quc Von se récrie sur le pont 
du Gard, ser le canal du Languedoc, sur 
Vobélisque de Sixte- Quint, sur les tres- 
haut:s et saryrenantes Maisons du Pont-au= 
Change, et taut d’autre singularitćs qui sur- 
passeut de beaucoup le colosse de Rhodes, 
les jardin’ de Sémiramis | on les tombeanx 

des Mommies Egyptiennes : cheque siecle a 
son gout ‘confine ses prodiges; tout roule 
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dans un cercle et se reproduit aprés une révo- 
lution d’années. Les urnes, les vases, les 

chiffons a la grecque, que j’appellerois 2 
VEtrusque, parce que j’y retrouve bien 
plus le gout des ornemens Toscans, que les 
modeles Athéniens; toutes ces. frivolités , 
alimens du luxe, objets d’émulation pour 
les élegans,,de fortune pour les artistes , de 
ruine pour les acheteurs, ne sont-ils pas une 
vieille sauce réchaufice, pour ranimer des 
palais blaggs depuis Jong-tems sur-tout ? Le 
temple de Salomon, peint aux saints vo'u- 
mes comme une machine vasie ot somi- 
tucuse, jugé par le bel esprit du sit 
toisć de ie gćomćtrie et A celui dn raisc 
nement, deviendra peui-8tre un jour je 
modéle d'un édifice du meme ge: 
jamais eu Pidée du vrai bean ? : 
pas uo étre de raison? Tout n’est=il yas 
relatif? A cela prés, un roi, fit Ventreprise, 
donna les plans, solda lés ouvriers, un roi 
voisia, envoya un sculpteur, um fondeur 
habile, peur contribuer A I’établissement : 
dyr concurat avec Jórusalem, Vart , qui 
pour lors étoit au bercequ „pour coup'd/es— 

saifit un coup de maitre; les macons qui y 
furent employés eurent des fils, ceux-ci des 
néveux , qui de race en race, nous apprirent 
que ce fut une chose vraiment digne duu 
souverraia ; Vart fut appelé royal; Vaccord 
sur les objets qui ne tirent point a'consé- 
quence , qui n’impliquent pas contradiction, 
ił sied mal d’épiloguer. 

Si les macos, oubliant pour un instant 
Salamon et son édifice , sannoncent simple- 
ment comme une société Vhommes proté- 

. 
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ges par différens souverains , et sous plu- 
sieurs régnes , leur art ne pourra pas moins 
étre appelé royal, d'apres la faveur paiti- 
culiére accordée par les tétes couronnées , 
A ceux qui en observoient les pratiques et 
Jes allégories. Je ne veux rien yćrifier sur 
cette partie, c'est aux historiens , aux chro- 

nologistes a pónćtrer ces sortes d’obscurités ; 
Dans les renseignemens historiques da grade 
appelé quatre fois respectable maitre che- 
walier Ecossois de Saint - Andrégd’Ecosse , 

"je trouve, p. 15% « Les architectes reduits 
A un petit nombre par les fatigues de la 
guerre et le sort des combats, résolurent 

resque tous Waller former de nouveaux 
établissemens en Europe; plusieurs passé— 
gent en Angleterre avec le prince Edouard , 

fils @ Henri III, et pea de tems aprés ils 
furent appelés en Ecosse par le lord Stuard. 
Leur installation dans ce royaame date in- 

variablement ( caicul maconnique que je ne 

garautis pas) en 2507. On leur accorda des 
possessions , et le privileges spécialde main- 
tenir les us de leur contraiernité, sous Ja 

condition naturelle de se conformer aux' 

eae communes de la vie civile, aux 

ois du pays; ( les amis du bon ordre se se- » 
roient bien gardés de Vintervertir ) ils ont © 
obtenu successivement la protection des rois 
de Suéde, d' Angleterre , d’Irlande et d’E- 
cosse. En Suede, sous le roi Igo, vers Van 
1125. En Angleteare, sous Richard coeur 
de Lion, vers an 1190; et sous Henri III , 

vers lan 1270. En Irlande sous Henri 11, 

pere de Richard, Ian 1180. Enfin, en 

Ecosse, sous Alexandre III, contempo- 
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rain de Saint-Louis , vers Van 1284. w» 
Vient A la snite de tant cela, I”histoire de 

Jean sans terre, une parte de celle du con— 
fesseur de Guillaume le Conguérant, qui 
sont assez bien tissi et jettent heaacoup 
de jour dans Ja chambce noire de IA maj- 
trise; mais sans anticiper, ii faut convenir 
que si esfrąncs-magons out été ćtzyćsdussi 

at, leurs occu= 
pations devoient ©iTe sublias s, avautageu- 
ses, bsillautis, dignes de Vatiention des 

rains; le titre art royal ne leur 
va pas wal; ii ne leur coatiendra pas moins, 
si nous devons les cówsidćrer comme un 
grouppe de sages sppliqućs a la découverte 
du grand curse. é ; 

A Part royal, plein d'une noble ardenr , 
Ainsi gu'2 ses seerete rendons hommsge: 

Tous bons Magon les garde dans le cer, 

Ht de Vancienne loge als sont Vinaave. 

A Pari royal. M wappartien gutre qu’aux 
rois de récompenser les phildsophes , d* 
prócier Ieur ‘travail ; @’estimer leur science 
et de protéger leurs recherches: i] ne cons 
vient peut-étre qu'aux souverains on aux 
trós-giands seignéurs de se liyrer aux © 
que J'art Włłermós excite a tenter, 1 
que la découverte essestielle soit par elle- 
mome dispendiense. Si Pon en cro't Z 
de F'ades , Avicenne , Paracelse , Beraard 
drevisan, Geber  Arabe, Georges Ri 
Sindivogius. Pelonois , Morie. 
Jean Pontanus , Phoenix , 
Nicolas Flamel, et tant a’ 

Pome 1. | 4 
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célébres sur cette difficile matitre; celle qui 
bien combinée, produiroit Vor philosophi- 
que, nest nullement chere. Le „erme de 
tous les métaux devant étre le méme, le 
grain fixe de Vor est la seule chose a trouver 
dans la mine informe, élémentaire, principe 
principié de tout ce qui existe dans le régne 
métallique, mais cette recherche induit 4 
tant d’autres operations, qu'il faut un res 
venu royal sour y fournir. 

Pleins d'une noble ardeur. C'est le cas . 
ou jamais, il faut bien de la noblesse et du 
désintéressement pour renoncer A toutes 
vues ambition, d’avancement, pre:qu'a 
soi-memie, et s’enfoucer ainsi dans des mé- 
ditations abstraites , qu’il faut suiyre sans 
relache avec ardeur. 

Ainsi que ses secrets rendons hommage. 
On ne peut trop en rendre 4 la sublimité de 
ce secret qui reste toujours un probléme , 
quoiquil ue soit plus une équivoque. Le 
changement tres - facile du fer en cuivre , 
dont ia recette et la méthode se lisent fort 
au long dais le quatriéme tome du Theatre 
Chimique , est un argument invincikle con— 
tre les incrćdules, sur la possibilitć de la 
transmutation , et je ne pense pas qu’aucune 
espéce de connoi sance meérite plus d’éloges, 
ni plus @hommages que celle-Ia, 

Tout bon Macon les garde dans le ceur. 
Je le crois bien vraiment, et de toutes fa= 
gous. D’abord je ne présume pas qu’aucun 
macon y soit encore arrivé ; leurs idées sont 
décousues; ils sont trop de monde, pour 
faire de si bonne besogne , et d’ordinaire 
on me dit pas ce que Von ne sait point : 
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Wailleurs, si les francs-magons, dans quel- 
que coin du monde , avoient enfin , a force 
d”etudes,de patience etde fatigues, obtenu ce 
fameux secret, je suis trés-convaincu qu'ils 
ne $*en vanteroient pas; qu’ils le garderoient 
dans le ceur; qu'il nen fervient pas osten- 
tation; qwils nen donneroieut pas le dó- 
tail; c’esc jouer trop gros jeu : I humanitć 
méme ne gagneroit rien d cette divulgation, 
Il est trés— probable quun secret de cette 
importance ne. se couche point par ócrit 
aussi clairement qu'une expérience physi- 
que ; on ne fait pas de Vor comme du phos- 
phore. 
Et de Vancienne loge ils sont Tinzage. 

Plutau ciel ! si nous travaillionrs encore sur 
Jes vieux erremens, et qu’en effet ils eussónt 
été ceux-la, nous serions pius sages, plus 
savans, et vraisemblablement-plus riches. 
Eu vérité ce n’est qu’aux entans que Von 
promet des images, il nous faut mieux: 
donner de la réaiité daus vos łoges, puis— 
qu’enia c'est le nom de vos assemblécs; ne 
pourroit-on savoir of yous avez pris? 
Une mujtitude queiconque érigée eu corps, 

désignation annexće de iait & tonie société 
de personne quit paroissent vivre collecti- 
vement'sous les mémes ivis, duit 1éces 
ment avoir un mot distinct et signifi 
mon pour indiquer le genre des opóra 
et du travail, mais pour détérmmer 
le lieu de réunion, et l’atelier des ouvriers. 
Les francs-macons sccupés aux representa- 
tions allégoriques de leur mstitut, dans des 
séances reguliereiment dirigées par un Chef 
et par des officiers adjoints, pour les objets 
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de détail, ont également adopté un nom: 
Tenrs assembites s’appellent loge, et. cest 

. heureusement une convenlioa genórale re- k 1 
gue dans tous les pays, exorimće par toułes 
les langnes ; j'en suis charmé pour eux: car Ź 5 A ACE E 2 Si-cetłe habitude n’étoit ~ avonée qu'en 
France exclusivement, elle octasionuerojt 
trop de plai s. Le génie de la nation 
wóchippe guére les textes qui peuyent four- 
Dir un bon mot; ailleurs on*ne saisit pas si 
bien des ridi ules et jes similitudes : c'est hs zy § eae 2 » peut-ctre Pellet de la vivacité de Vesprit , 
ha un peu celui de la pauvretć de 
adiome, qui m nque d'chaqne ins ant d’ex- 
pressions, pour peindre la varitté des objets, 
des idćes, e! fait jouer A Véequivoqne, a Paide 
@un synonyme, s 
Loge en frangois, signifie une foule de Te choses: Vempire du dieu des jardins se dé 

core aux p'intems des loges les plus agróa- 
bles; Flore parcit continuellement occupée 
du soin dy élever un trówe délicat et bril- 
dant a la mére des amours ; Paris est le cen- 
tre de ces réduits yoluptueux, ot le soleil 
n’ose échairer les mysteres de la d’e'se, on 
Zephire rafraichit sans cesse les soupirs brii- 
lans des amans heureux; Part se concerte 
avec la nature , tous deux d'accords , Sem 
pre sent d’abriter le plaisir. Le laboureur 
actif, que Vardeur du midi altere , lasse et 
dessćche , n’a d’autre ressource que sa loge, 
ot pendant quelques heures > apres un repas 
frugal, triste prix de ses peines, il va repren- 
dre dans ies bras du sommeil ses forces et 
Son courage. Que yois-je au coin de cette 
hale ? Glycére a-t-elle abandonuće le soin de 
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son troupeau? Non; ceil de la bergóre 
s’étend au plus loin dans la plaine; ses 
brebis que eur toison n’échauffe plus, bon- 
dissent et paissent sans trop s’écarter, Gly- 
cere les voit a Pombre de feuillage frais ,” 
dont les branches adroitement enlacćes, for- 
ment un /oge dćlicieuse; ce fut le soin d’Hi- 
las; il Vavoit préparé dés la veille. Deux 
cens pas plus łoin........ en descendant vers 
le taitlis....... 1a., ..... presque sur le bord de 
cette onde limpide, j’apercois Lubin: Pour- 
quoi cette serpe? Que va-t-il faire? Une 

‘loge pour Annette; elle a promis de Ty 
joindre : il y travaille vivement; les jeunes 
ormeaux ploient sous ses efforts; leurs som- 
miles se touchent, il les unit, le dóme s'a- 
cheve...... eh! dans un endroit plus touffu, 
plus écarté , plus sombre, ils seront deux! 
gue voudroient-its voir au- dela ? “ 
Dans un autre canton, un oiseleur prépare 

łe petit séjour, oń demain, dés Vaurore il 
ira disposer ses baguettes, et tendre des, 
Piéges aux oiseaux imprudens; point de 
pipe sans une loge : je ne suivrai pas la 
comparaison , je yous le promets, elle nous 
meneroit trop loin ; et puis, pourquoi passer 
si vite? Atiendons ce que fera ce chasseur 
_endormi dans'sa łoge , ott sans doute il se tien- 
dra ce soir pour ćchapper al’eil du liévre , 
qu'il médite d'afuter; mais quels éclats de 
voix ! Quels cris partent de cette grosse 
ferme! Approchons, c’est un gros dogue 
enchainé qui protege le domicile de son 
maitre ;' passons un peu loin de-sa loge, il 
pourroit nous atteindre , d’ailleurs il se fait 
tard et je veux étre A tems pour le nouvel 
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opéra. Quel monde! Quoi! ‘point de place, 
pas une premiere, secon(le, troisienie loge, 
tout est retenu; les élégans s’¢talent aux pre- 
mićres, on pourroit peut-étre yous chercher 
un Coin...,... oni, dans cette peiite loge.... 
oh! c’est pour des femmes qui ne veulent 
poiut étre vues, quine viennent pas meme 
pour voir........ a une autre fois. Jirai faire 
quelque vis E la........ a cet hotel & 
dro'te..... Sache recoit.... Non, Mon- 
sieur...... Voyez donc, parlez A quelqu'un, 
frappez A la loge du suisse, du portier; faites 
€crire. Suivroms—nous ce, dćtail? L’étendue 
du mot loge est immense; les bétes feroces 
dans une ménagerie sont chacune dans une 
loge ; aux l'etites Maisons, chaque fou a sa 
loge; mais toutes les nations sont (accord de 
ce terme , pour ce qui concerne les francs— 
macons, 
Comme le temple de Salomon est toujours 

la perspective des magons de quelque point 
qu’ow les regarde, il est 4 supposer qu’ils 
ont pris le nom de loge par une suite de re- 
lations avec ce méme temple, autour duquel 
il régnoit plusieurs salles , plusieurs galeries 
construites pour rassembler les ouvriers , les 
étrangers , avait ou apres les fonctions, et 
qui peut-¢tre leur étoient assignées pour lo- 
gement; ces emplacemens dans la langue 
originaire s’appeloient d'un nom qui revient 
a celui de lege dans la nótre. Peut - étre 
aussi les franes-mécons autoient-ilsjempruntć 
cette expression de la langue italique : 4l- 
logio veut dire logement, parce que les con- 
grégations se taisoient sans doute dans le 
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logement du chef qui présidoit, et que 
Von s’étoit. choisi. 

C’est ainsi que chez certains chevaliers les 
lieux d’assemblée pour chaque différente 
nation qui composent ces corps, et que 
Von distmgue du nom de leur langue , s’ap- 
pellent auberge : nom qui n’est pas pris 
Paósatlestont dans le sens mócanique que 
les francois y donnent pour un lieu quel- 
conque ot. Von boit et mange; mais dans: 
de sens du mot italien albergo, gite , hospice, 
demeure, logement. La premiere loge connue 
en Europe fut, dit-on, installé A Edimbourg * 
par le lord Stuart : en supposant le fait tel 
qwil'est énoncé par les. Fcossois de Saint- 
André, j’y retrouve une preuve de plus 
en faveur de Popinion qui vient d’étre éta- 
'blić surle mot loge. A ła tenue d'un collége 
Ecossois de Saint-André, il n’est pas ques- 
tion du pavé mosaique, de fenćtres, de 
houppe, botoile, de colonnes, ni d’église: 
J'assemblće'est censée dans une des salles du 
palais du lord., od quelques vestiges anciens 
se trouvent plus comme meubles que comme 
sujet de méditation : c'est au logement du 
lord que les fréres se rendent, c’est chez 
lui que tout ce passe; ce seroit effectivement 
A ce chef-lieu, & Edimbourg, si \’époque 
est sure , que ressortiroit exclusivement 
toute ła dćpendance nócessaire , directe et 
absolue du corps magonnique, quoique de- 
puis, en bien d’autres endroits, il ait pu et 
puisse encore s’ériger des établissemens pa— 
reils dans les mémes erremens, pour le 
méme but, sur les mémes principes, par 
le seuls concours de plusieurs bons freres , 
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gui, libres par es ence, en ne dćrogeant 
pas an point de direction , n’ont besoin que 
de leur yolonté propre pour cet arrangement, 
a moins qu'ils ne soient convenu d admettre 
privativement , en telle Gu telle contrée, un 
supérieur, primat, chef, grand-maitre ou 
tribunal supréme , auxquels ils seroient 
spontanément sotmis, c’est alors une af- 
faire de discipline, ou de police particu- 
litre, il ne leur seroit plus loisible de 's’y 
soustraire , ils ne le pourroient sans inter- 
vertion des régles reques, dont le maintien 
exactimporte ala durée de tous ćtablisse- 
mens et a leur validation. Qui cadit d syllaba 
cadit a toto. C'est un vieil axiomes ; ii faut 
Gtre minucieusement astreint aux choses de 
convention , quand de leur observance rai- 
sonnable ou futile dépend le sort d’une so- 
cieté, 
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Profanes ; leurs idées sur le but de la mó- 
gonnerie ; celles de plusieurs mócons Q cet 

L ŻTVRATE croit malheureusement dans 
campagnes de Jérusalem, comme dans le 
amp de Semarié : ce fut un jonr la phrase 

dun mdócoz vertnenx  destiné par état a 
éclairer les autres et X les instruire; cet 
homme qui joint 4 un trés— bon ceur, un 
meilleur esprit et lę talent de bien dirę, pei- 
gnoit ainsi Vun seul trait tontes les convul- 
sions qu’éprotve la magonnerie depuis quel- 
ques années, et les profanations qui la dé- 
gradent: son propos m’a frappć j’en saisis 
Vapplication. Tous les profanes ne sont pas 
exclusivement ceux qui n’ont point été ini- 
tićs aux mystéres maconniques : c’est A ceux~ 
Ja cepeudant que la société adresse journel- 
‘lement une ćpithete si injuricuse , Odi pro- 
fanum vulgus et arceo; Horace par hasard 
n’étoit-il pas framcs-magon ? il hait les pro- 
fanes, il les ćcarte , pulgus que Von tradui- 
roit par peuple, populace , public , vulgaire, 
ou quelque chose de pis, s'il se rencontroit: 
tout cela ressemble «u ton avec lequel les 
francs-macons parlent, en général , de tous 
ceux qui ne le sont pas. Tl fan en tout pays, 
en toute secte, en toute société, qui fait ce” 
qwon appelle bande & part , qui hait , mé- 
prise , ou craint ce qui ne tient point 4 elle; 
une expression décidée pour noter ceux qui 
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„łui sont ćtrangers. Le french dog des An- 
glois est un sobriquet commun 4 tout étre 
qui n'a pas, comme eux, la fureur du punch, 
Pusage des perruques couries, esprit som- 
bre, Phumeur et les manieres rudes ; cette 
nation, tout en copiant les ridicules et les 
afféteries de sa rivale , la deteste de si bonne 
foi , quelle ne sait pas mieux marquer son 
dédain pour tout ce qni n’est pas né A Lon- 
dres ou dans le royaume, qu’en appelant 
tout étraogers french, Frangois, Dans les 
plus saintes lettres , je vois en général don- 
ner le nom de Geniils A tout ce qui n’étoit 
pas .Juif, comme si Vabréviation du sexe 
viril faisait une qualité de plus, ou un mć- 
rite de moins. Quelque part on nommoit 
payens indistinctement tous ceux qui ne sa- 
erihoient point a une certaine idole. An- 
jour@’hui móme , dans Rome, tout ce qui 
ne baise point la pantoufle du saint póre 

_ passe pour hóretiqne ; il n’y a cependant pas 
grand mystére a cela : ceux dOsiris en 
Peypte, d Eleusine en Grece , de la bonne 
déesse a Rome, tant d'autres de cette es- 
péce , dont histoire de tous les siécles et 
de tous les peuples fourmille, avoient Vair 
un peu grave, Personne , s'il n’étoit injti¢, . 
n’osoit approcher de Fenceinte , procul esto- 
te, profani : on eonnoit ainsi tous ceux 4 
qui la participation aux secrettes orgies, 
aux ténébreuses pratiques, étoit interdite. 
Magons , autiez-vous pris de la cet anathé- 
me facheux quevous prononcezsi librement? 
Vos mysteres ont-ils quelque analogie avec 
ceux la? Pourquoi cette parité de précau— 
tions, si les symboles se ressemblent si 
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peu ? Laissez - moi vous interpróter, vous 
n’y perdrez pas. Tout homme qui s'appli- 
que a des découyertes utiles, ou qu'il croit 
telles „a besoin de se recueili; dans ‘Pom- bre, Je silence et la paix: tout ce qui trou- 
ble Vattention , ’étude du savant , du sage, 
ou du philosophe , souille ou profane le 
sanctuaire de la science; A tout cela je ne 
vois que de I'enthousiasme; il vous falloit 
un mot pour Vexprimer,yońs avez choisi 
celui de profanes ; soit. Mais ces hommes a 
gui vous ne permettéz pas de yous regarder , 

« Ils ne sauront pas seulement 

» comment boiyent les fréres ». 

Leur dófendrez-vous peut-étre aussi d”a- 
voir leurs idées sur ce qui yous concerne,; 
yous occupe , vous. unit; sur ce que vous 
faites , sur ce que yous projetez de faire ? 
Laissez-moi dire ce qu'ils en pensent ; j’es- 
saierai ensuite de rapprocher ce que vous 
en croyez yous-méme. 

Ce u’est pas d’aprés les opinions diverscs 
surl’origine de lafranche magonnerie,que le 
gros du vulgaire intitulé profane , peut sta- 
tuer sur le but des macons : il est censć que 
le public ne doit rien savoir des histoires ou 
des fables ‘qui se debitent dans les łoges', 
et que le peu qui en auroit transpiré dans 
quelques mauvais livres, tel que le Franc- 
macon irahi ,les Macons ćcrasćs ;le secret 
de la Maconnerie divulgué, et plusieurs au- 
tres rapsodies aussi froides, aussi calom- 
nieuses, n’est en cffet que la revesie de 
quelque téte folle , linrention de quelque 
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auteur famélique, ou tout au plus ła ven= 
geance de quelque mauvais sujet disgracić, 
Trés-peu de gens raisonnables partent de 
ces notions suspectes , presque tous s’arré- 
tent aux surfaces; c'est peut - étre le seul 
moyen d'arbitrer a-peu-pres sur une chose 
que Von ne connoit point au fond. Mais , 
parmi les hommes qui s’a\isent @observer , 
de combiner et de s'espliquer , combien 
@examinatenrs différens gua ne somt aHectós 
que relativement a jeurs passions piruca- 
liéres,! Politiques , dévets , curieut, sav ams, 
ignares, oisiis , grands seiguieurs ,, petit 
monde , magistrats, artisans, casuistes, his- 

toriens, artistes, c’est bienle meme peup!e, 
miais ce-n’ést pas le meme coup-d’ail. . es 
moins mal intentionnés se retra chent a 
croire jue Punique but est cela: de Pemu- 
sement, et que toutie seczet consist a iaire 

soupęonner que Von en anu. Le gourmand 
nous apprócie sur la délicatesse de nos re- 
pas, et la céiébrité du traiteur ; livrogne , 
sur les petits excés que, malgrć Js sevćritć 
des regles , Vintemperance on la iongueur 
des séaiices occasionie quelquefożs ; Fhom= 

me charitąble sur quelques aumónes faites 
A propos ;| chacun juge a sa fagot ; ie dźvot 
sur un service soleunel chantć avec pompe 
dans telle ou telle ćglise ; encore depuis peu, 
dans certains dioceses , nous est-i} téfendu 
de prier pour les defunts. Le xaagistrat se 
dócide sur le mystére que nons mettonsa 
nos assemblćes , chose que ła police a droit 
@impiouver ; le grand sezgnenr sar CE mć- 
-lange des conditions ; le pelit homme, Par- 
tisan , sur Vhonneur d'ette assis pres du 

. 
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gentilhomme et d’oser choquer avec lui ; 
łe sayant , sfr la chronologie de notre ins- 
titotion ; Vignare, sur Vair docte que nous 
affectons; Vhomme oisif , sur la politesse de . 
nos ceusres róelles ; Vhistorien , sur nos 
chroniques ; Vartiste ; sar. nos bijoux ; le 
politique, sur notre discrć lion : de sorte 
enfin qu’& rassembler les opinions de tout 
ce monde , le but des magons seroit tout 
3-la-Pois de rire Vautrui, dinquicter sar* 
łeur compte , dese brouiller avec les magis- 

trats , d’effrayer les sots ,U'embarrasser les 
gens d'esprit , soulager le prochain , manger’ 
beaucoup , boire davaniage, avilir le noble, 

illustrer le roturier, faire gagner les mar- 
guilliers, tromper les historiugraphes , oc- 

cnper les artistes, machiner la seditton , et 

ficher les prétres ; quel contraste 4 

Ce portrait la n”est pas fort 4 votre avantage, 

Mais malgrć vos défauts , je vous aime a la 

rage. ; 

Oui, mes fréres, je Vous aime, et de tout 
mon coeur , et c'est par cette raison que je 
vais vous gronder; pourquoi donner prise 
sur vous? JMosżtre- moż ta foi par tes @uvres, 
cest une sentence gui revieut A tout; ou 
laissez- vous deviner tout-a- fit, je ny vois 

qu’un triomphe sur; Qu ne montrez qae des 
vertus réelles, d'iustitnt et de pratique Je 
«sis partaitement gue c'est au fond votre re- 
gime , que votre architecture consisteefiec- 
tivement a batir deg prisons pour les vices , 
ef des temples pour la vertu; mais il nesuf- 
fisoit pas que la femme de Cesar fut chaste, 

Tome 1. * 3 
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i] falloit encore quelle ne fiat pas soup- 
¢eunée, ” 
Ce n'est point ici la place de disserter A cet égari; nous en traiterons plus longue - ment au chapitre de la réforme que je croią possible , et quien vćritć seroit bien ne- : cessaire. Il sied & des hommes honnótes dans toute i’étendue que ce mot peut aveir, ' d'etre jaloux de Popinion méme de ceux qv ; Re les connoissent pas. Cela S'appelle , je ' €rois, étre en bon prédicament, Que n’éte:. 

vous 14, Sancho ! vous diriez bien au MA_OR, bonne renommóe vaut mienx que ceinture dorće. Au reste, je sens bien que tant que vous le voudrez , chacun sera Profane A ro— tre ćgard, et que personue ne pónótrera votre but; cecia seroit supportable si tous entre vous saviez précisément A qaoi) vous en tenir, mais la plus graude partie. des  maęgons est ala gamme égarée sur ce sujet : a quoi cela mane-t-il? doń cela vient-il ? Si les francs — magons étoient une fois d'accord sur la vóritć de leur origine, ils Je seroieut bientót également sur le but uni- que, essentiel indivisible de leurs travaus - s’ils m’assurent wen avoir qu'un morał, je m'en ticndrai li, et tout sera dit pourle moment: je renverrai les réflexions a Ven- droit oń je me propose de dćvelopper en. effet cette morale, et de démontrer visto- rieusement pour eux, quelle est saine , 
pure, excellente, analogue a tous les grands principes ; qu’elle est toat-i-fait propre 3 rendre les hommes meilleurs; je n’exami- nerai pas méme s'il est possible que depui tant de siecies, tant de tétes aieut pré! 
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ume ore'lle attentive A de simples pródica= 
tions, ear ce ne seroit que cela: plus ha- 
Biles que les Osirites, que les Meges , les - 
Gymnosophistes, les Exegeies , les Flami- 
wes, les Druides , les Jérémie, les Jean- 
Baptiste , les Paul, les Sabbas, les Gré- 
gore, les Bernard , les Bourdaloue , leś 
Massillons , les seuls francs-macons auront 

ew le secret de pas enniyer et dinstruire! 
ye dis plus, de ue rien enscigner de faux, de 
pernicieux , de detestable, d’absurie ; d’an- 
nencer toujours des vérités dures et coura- 
gevses, de les faire gotter, applaudir, 
suiwre ,¢t de fixer un auditoire aussi nom— 
breux ! ; , 

Quoi! Vingénienx lettrć qui parcourt avee 
taut erudition, de fintsse et de póracitć les 
différentes socićtós, existantes depui. la nais- 
sance du monde, qui montre si bien gwen 
tous tems, en tous Keux, des hommes ont 
precké les hommes, sans suceés , sans fruits, 
au détriment-meme de la raison et de Vhu- 
manitć, aura négligé de savoir qu’une con-, 
£dération subsistante , peut-8tre avant. les 
ereisades , A coup - stir bien pintot que la 
guerre des Albigeois et les fureurs de la 
sigue, avoit le privilege exclusif de faire 
@immenses sermons qui ne finissent plus, 
qw necessairementse répétent, qui pourtant 
meglassent pas, atiachent, persuadent, cor-- 

xigent les hommes, épurent le cceur-et sont 
exaetement, utiles ! cela se concoit-il? non. 
Aussi le but moral n’est il pas le poiut direct 
tes frang macens., cest au p'us un acces— 

irehenreux, donut la ressource adroitement 
agóe peut amuser quelquefois Vesprit 

€ 

E 
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peut-étre eflleurer le cour, et contenter 
toujours la passion et la vanité du haran= 
guenr qui sy exerce. Pourquoi d/aillencs ' 

1 
cette varićić de harangue ? Vous étes unie 
formes, mes freres, sur le córćmoniał, 4 
quelques bagatelles pres; on belotte, on 
vexe , on ćtourdit , on inquiete, on introduit 
le candidat a Stockolm de móme qu'a Paris; 
on lui disiribue pareille portion de consois= 
sance , il obticnt méme volume de lumieres, 
on lui appren'! Jes memes signes, les mów es 
gestes , les mémes mots; pourquoi , si ’on 
convient des formes, ne pas se con:ilier sur 
le foi.d? Je le dirois bien , sans la crainte de 
vous déplaire : trop de gens se mélent du 
mólier , car c'en est un aujourd'hui; trop de 
gens s'en m6lent, vous dis-je, et cela le gate. 

„Sans choix. saus dignitć, sans gónie, sans 
acquit, sans mórite , Vhomme qui peut 
payer la taxe , ach&éte tons les jours le droit 

arbitraire de tromper les autces; le voila col- 
logue, il useaussitot du privilege. 

Il instruit ceux qui se présentent, ou 
d’aprés les notions qu’il a concues lui-méme, 
elles sont presque toujours loucł es , fausses, 
absurdes et trés-gauchement exprimées; ou 
bien c'est un maitre qui n’aura d’autres ins— 
pirations que celles de son intérét personnel, 
our faire valoir sa marchandise , il emploie 

łe peu de judiciaire dont le ciel Fa ponrvu, 
a déméler le goat, le genre, Vesprii, le 
tact de Pas'irant; l’essai fini, Vhistoire se 
fubrique, parce qu’enfin il faut A quelques 
égards , tacher de renvoyer content celui qui 
vieut de payer trés-cher un vocabulaire vide 
de seus , une cérémonie vide de choses. De 
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parcils précepteurs, de tels ćleves, des mó- 
gous de cette trempe, et c’est ie plus grand 
nombre , que peuvent ils eonnoitie, ester, . 

imaginer? Jai vu cing A six cens réceptions 
aus Ma vie, je nai jamais vu un récipien-- 

desire saticfait ou convainen : quelques fana—- 
tiques ebalis, que'ques sots ćmerveiilćs; 
«ians les loges les plus polies, le quart- 
d'heure de Rabelais vient A la suite de tout 
evia, et si l’on y ferenoit gardeon remarque- 
roi aisément que c’est presque toujours la 
Pierre de touche de l’opinion du sujet. 

Bien de nouverux recqus se taisent et de~ 
meurent cblonis; j’en ai démélé la cause 
eble est physique : quand duń air vif, d'un 
Gea trés-éclairé Pon me traduit tout-a~coup 
eu wn endroit sombre oi il ne régne au plus 
<u'um demi-jour, je ny vois rien : si d'un 
four on me condui-oit au grand soleil, y 
verrojs- je davaniage ? |’étonnement ne 
prouve ni ła persuasion, ni le plaisir : un 
candidat peut étre surpris, sans doute, de 
Fair sćrieux dont on Paccneille , de la con- 
tenance de ceux qu‘il rencontre, quelque- 
foisde la présence de certaines gens qui 
m'astendoit pas 14; il peut étre surpris du’ 
ten dogmatique dont on iui parle, si le 
śmaitre sait un peu yerbiager, il peut l'etre. 
des promenades qui lont fatigué, il peut 
Vótre....., mais jen dirois trop; que tout 
tela rónxi lui fasse supposer quelque chose 
@ultérieur et de plus essentiel, je le com | 
prends; on aura Vaideurs grand soin de lui 
promettre un plus grand développement 4 
mesure qu’il avencera em grades , car ik 
fant filer Pjatérét, sonteniy le zéle , prépa- 
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rer des fonds mais que lui en reste-t-il ? 
qu’a-t-il apergu? qu’a-t-il appris? et ceux 
qui Vinstruisoient , que savoient-ils eux- 
mémes ? rien. I] n’y a pas deux ceus macons 
ui sachent ce qu’ils font, ni A quoi ils: q gq p q 

visent. L’ Adamiie ne peut rien conclure. Le 
Noachite n’a rien A prévoir; tout au plus, 
et ce scroit le pire, en rapprochant le sou- 
venir du patriarche qui, dit-on, planta la 
vigne, avec Vhabitude des fréquentes liba- 
tions aux banquets, ii augureroit que nous 
aimons a bojre; ce point de vue crapuleux 
ne seroit pas une conjecture flatteuse. 

Quand au Salomonite , a votre avis , mes- 
sieurs , que doit-il croire? A tout prendre, 
qu'a-t-il appris ? qu’un roi sage batit un beau 
temple , al le savoit; que ce temple fut dé- 
truit, et que quand une maison est tombće, 
il faut la rebatir si Yon. veut y demeurer 
ertcore; texte pompeux et bien intóressant I 
Joignez-y la maladresse de déplacer conti- 
nuellement tous les meubłes de ce temple, 
de culbuter Ja mer d'airain , casser les co- 
Jonnes, transporter le chandelier, décou- 
vur Varche; parfumer, crayonner , ćclai- 
rer, Obscurcir. tapisser de bleu, de rouge, 
de noir, un édifice dont les parois étoient 
reyétues de lames or; voila Vobjet. Ac- 
rive, a la traverse, un inspiré de fraiche 
date , qui embouche une 'trompette plus 
bruyante, sonne Vaiarme , et tout de suite 
la retra te des enfans d'Israól , leur sortie 
de Babylone , leur deliyrance , lenr arrivće 
a Jerusalem, ol tout est sens-dessus-des- 
sous, Jeur ardeur A remuer des décom 

A
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"les mancenvres érigés en chevaliers, Ioiseau 
sur l/Epaule et la pique a Ja ma'n. 
Un soleil plus lumineux ćclaire I'Orient 5 

e'*est 1a qu'il faut aller: tous les ouvriers se 
zangeut de ce edtć; ils rebaliront, disent- 
ils, Védifice ; oui, comme Nembroth echéva/ 
sa fameuse tour ; en tout cas €'est toujours le 
mreme but; il n’a rien de facheux ; mais 
gardons , zu surplus, la foi jurće. Tout ce 
qui déroge au caraciere de citoyen, de sujet 
fille, d'homme qui respecte les lois, ré— 
pugne A Vhonneur, a la probitć, et n’est 
point la these des macons: cependant un 
ambitienx tuthousiaste veut expliquer I'e- 
nigme; il ose presque arborer ’étendard 
du désordre, et tenter de relever un corps 
aviki par ses ccuvres, detruit par les lois, 
proscrit par les princes. Conqućtes , posses- 
sions, honneurs, trésors, yous étes des 
mots bien dangereux! Le mensonge vous 
emploie queląuefois au profit de Vintérét , 
au mépris de la justice; cette maniére d'6- 
ehaufler les esprits est terrible : montrer du 
positif ou du probable a la cupidité , c'est in- 
terdire A la raison ’examen des conséquen- 
ces. Quelques magons cependant ont eu la 
foiblesse de caresser un tems de cette chi- 
mére. D’autres partisans secrets de la nature, 
la téte remplie des métaphores du roi pro- 
phete, de quelques-uns de ses emblemes, 
du sceau merveilieux , et de la clavicule de 
Salomon, xont pomt hésité de spéculer 
d'apres cette hypothese : le studieux qui 
nest point 'ennemi de Vaisance, et, de ce 
qui la procure, a eru apercevoir la source 
des biens , et la vraie terre promise, est-il 

4 
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le moins sage ? C'est le plus travquille , j'en 
rópoudrois. Mais, ce chaoś Widées qui se 
choquent , quin’ont nisuite-, ni liaison , ni 
rincipe, mi definition, qui-me le debrouil- 

DIS Cent mille hommes ont-ils pu s’assu— 
jettir a des pratiqhes superficielles et pres- 
ue bouffonnes ? ont-il> pu s’en occuper six 

a sept siécles pour atteindre des objets si 
vagues et si décousus? non; les magous se 
trompent en général; ils ignorent origine; 
als méconnoissent la fin. Quelle est-elle ? O 
vous qui me questionnez , étes-vous dignes 
que je vous Je dise ? quand je/ pourrois ou— 
blierx mes devoirs, manguer A mon houneur, 
trahir mon secret ét mes fréres; ce que je 
ne. ferai jamais; móritez-vous que ce suit en 

(votre faveur? si deja vous ne m’avez pas 
devinć , si ce point mathćmatique , qui nest 
perceptible gu’aux yeux de Ientendement , 
n’est pas encore démélé nar le votre a travers 
les voiles, dont mes engagemens m'ont 
force de le couvrir; enfin, si moius habiles 
que le cog d’Esope , vous n’avez pas su trou- 
ver la perie, restcy sur ses entours, C'est um 
sopha digne de Vimbécillité, 



Plamboyante. Ge ZOP 

Perles consacrées. Abus des termes ; respec 
; des nombres. , 

U. petit terrain, prés d’Utrecht , sert 
syle A mie secte que Fon nomuie Her- 
newster, le chet disparut um jour avec la 

se de la société : on raisonna long-tems 
sur ce qui pouyoit réunir.cetfe poignée de 
monde, sur leur doctrine ; leurs usages, 
leurs mours, four manigre de vivre, Jeurs 
ressources ef leurs projets. Mais ces hon— 

E dens levy retraite , 
ent le tribut a 

personne, travail= | 
it en commun , ré- 

vovent & leur aise + on les cublia; ils subsis- 
tent. Un petit enclos, dans chaque. ville, 
contient A certains jeurs une yingtaine de 
feancs—magons ; leur’ caisse est quelquefois 
xleale; sonvent le maitre s’en approprie les 
fonds. On s’est. occupć long-tems du lien 
que. les unit, de leurs uszges, de leurs 
moyens, de leurs projets, de leurs plaisirs; 
mais ces honnétes gens, décemment gais 
dans lars petit. s fetes , obéissent aux lois 
acquittent les taxes, adorent le prince, ché- 
wis-eut la patrie et la servent, n'insultent 
Personne, travaillent eutr'eux, mangent 
ersemble, révent 4 leur aise; on les ou- 
bliera, ils subsisteront. Un voyageur qut 
pax hasard auroit penétré dans Penceinte des 
dlermeutter, s'il y ev oit aperęu des ridicules. . 

7 
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et des vérités, de la folie et des vertus, s'il 
croyoit en le racontant , pouvoir dćsabuser 

Je public, éclairer, peut-etre meme réfor— 
mer ces bonnes gens, sans divulguer abso- 

lument leurs pratiques , auxquelles ils atta- * > 
chent un mystére qui leur plait ( car il nest 
jamais permis de troubler la joie de per- 
sonne , dut-elle nous sembler absurde ), ce 
voyageur ne le devroit-il pas? A titre de 
citoyen de Punivers, Vhomme qui voit et 
qui observe, n/cst-il pas comptabie de ses 
reimąrques? La premiere des soció!es, ¢’est 
le monde en général; frere de tous les hom= 
mes, on doita \’ensemble , avant de devoir 
aux particuliers ; rendons a Pun sans man- 
quer aux autres; s’il en résulte des réflexions 
qui aient Vair de la plaisanterie , seva-ce- 
ma faute ? 
Uhabitude et la facilité des langues n'est 

pas donnće a tout le monde; ce n'est pas 
toujours le fruit de Ietude : la nature aor- + 
ganisć certaines tótes, de faęon A recevoir 
aisćment l’empreinte d'une foule de mots dis- 
semblables et ćtranges, que la mémoire 

/retient sans effort : si c'est une grande 
utilite , c'est dans le vrai un trés-petit mé= 
rite , et avec lequel on fait bien peu de 
chemin dans le pays de la fortune; j’ai droit 
de Vassurer positivement. Entendre 1’i- 
diome de plusieurs pays, est un agróment 
saus contredit pour celui qui le posséde , on 

_nvest €tranger nulle part; mais j’en appelle 
A ceux qui ont ce joli talent, parce que Vé— 
goisme est un ridicule, et qu'il est sot de se - 
citer au-dela du Jangage des nations; n’est- 
il pas encore pour ciiacune un jargon dy- 



Flamboyante, 5g 

zage, dont le formulaire consiste en cer- 
taiies paroles consacrćes, desquelles on 
ne peut se dćpartir , sans avoir Lair peuple, 
Je tou commun ? Je sais un pays oń Vorgueil 
des titres est Pélément national, au point 
que les hommes, diyisćs en premiére, se- 
conde et troisiéme classe, n’osent, sans s'avi- 
br, comn uniquer avec leurs ssmbiables 
d'un rang inférieur : chez eux le diction~ 
naire des qualités pour eux-mémes , qui 
qaelquetois nen au: cient pas une bonne, est 
plus ctenda, plus riche que le surplus de la 

, langue , c'est précisément un jargon de con- 
weniion. Peut- €tre les grands sont-ils A 
p'eindre d”avoir besoin que si syuvent on 
feur repete les titres de leur naiśsance ou de 
leurs dignités, oubleroient-ils sans cela tout 
ce que leur élévation et les jeux du hasard 
leur imposent plus qu’aux autres hommes? 
Que Fon est petit, quand on se fait toiser 
a tout moment! Au reste, cela n’est pas 
fait pour exprimer toujours des idóes. Les 
phrases miellces des Italiens, qui compli- 
mentent, qui trompent, ou gai’ font Pa— 
mour, ne tiennent pas a lessence de leur 
grammaire. Le grave espagnol ajoute A la 
majesié de sa langue, des mots d”affection 
pour tous les objets : qui sait siles Anglais 
n’ont pas un sifilement particulier en certains 
cas? Dans une des plus froides régions du 
nord ; la bonne compagnie, c’est.a-dire , 
la cour, car il n’y a point de tiers-ćtat dans 
cette contrée, n'a-t-el'e pas adopté la mé— 
thode d’adoucir d’autant plus une langne , 
deja eracieuse par elle méme, en allongeant 
plusieurs mots d'un diminutif , pat des syl- 
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eae labes finales, qui marquent Ja tendresse, 
Ja civilité , la colére cu la hsine, suivaut ła 
consonnance de ‘leurs terminaisons ? Ea 
France, pius que par-tont ailleurs , combien 
Whonnéies gens sont dans le cas d’étre neuls 
sur le jargon rega? Den est un pour ja femme 
de qualité; la fille, la grisette, ontaussi le 
leur : le marquis, Vhomme de finauce, le 
président ef le capitaine, s’expriment tout 
différemment; la nuance est sensible dana 
la meme ville. Chaque quartier a ses us, 
chaqiie cercle a ses coutumes, les idóes 
varient comme les choses, les expres- 
sions comme les idées. Une petite maitresse 
absolue daus son domaine, consacre des 
mots qui ne sont entendus que de ceux qui 
Peutourent; chaque société use du priviicza j 
dans le petit coin qu'elle-occupe ; pourquoi 
les francs-magosts , qui pretendent ressem- 
bier si pevau reste des hommes, n/auroient- 
ils pas aussi le droit d’avoir un style parti- 
culier? L’amateur intelligent qui juge un 
chanteur ,/an riolon , dira de bonne foi: 
cet homme a quelque mérite; mais son style 
n’est point fait; ił m’est point a lui; ila l'ex- 
pression de tout le monde;.ce n’est point 
encore un talent décidé, Je prononcerois 
peut-étre de mene si j’6fois riche , homme 
a la mode, ou bon musicien : il faut done 
une mahiére de dire qui ne scit pas celle 
des auties ; on: ne rćnssit que par-la. Ma- 
gons , seroit-ce la cause de vos succós? Par- 
lez au public, et tres-hautement, le lang 
de vos łoges; je garantis,quil est A vous 

seuis, et Que-pérsoune ne Ventendra. Beau= 
coup d’hcbreu, dont vous ne vous doutez 
point, et que vous estropiez comme je fe, 0i8 
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de Varabe. Par le choiz bizarre des noms pro- 
pres les pius choguans, et qu'il faut ćpeler; 
car qui pourrcii les prononcer du premier 
coup ? vous accabiez vos recrues d'un poids 
de diphtongues indéchifrablés qui ne pei- 
gnent rien, ne signitient chose quelconque, 
et nerpriment que le caractére que vous 
leur pretcz. Apres avoir épuisé la langue 
hebraique de tout ce qu’elle offre de plus 
dissonnant , vous empruntez encore au grec 
quelques mots dificiles qui hérissent Ja 
science meconzigue d ćpines scholastiques 
et fastidienses, I! me vint il y a quelque 
tenis, un ceriain grade, dont tout le me- 
canistie ronls sur la parcie Zetragammaton; 
ce grade s'appelle Phónix ; titre precieux, 
et gui vaut la peins que Hon en parle; ce 
nen est pas ie moment. Cette foule d’ex- 
pression$ baroques est annoncće par les 
francs-macons comme un recueil de pa- 
roies sacrées; e8 seroit un czime de lćs pro- 
noncer-hors de Venceinte; ce seroit une 
atrocité de les coniier a un: profane ; comme 
si toute personne, mes chers freres, qui 
-voudra des lecous sur cette partie , n auroit 
pas plus aisć de s%adresser A un rabin, ou 
a quelque professeur de.la propagande , 
qu'a vos pitoyables maitres d’école. Je n’ai 
pas grande foi en vos covnois ances diple- 
matiques; pourquoi d’ailleurs, a ces mots 
essentiels, caraciéristiques, symboliques, 
mysterieux, en ajoutce qui ne servent ab— 
solumeut que de passe-par-tout a la salle 
du travail on du festin; belle ruse pour 
éviter la surprise! N’a-t-on jamais escroquć 
le mot de Vordre? J'ai fait six semaines 

Tome 1. 6 
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cour assidue 4 un gouverneur et comman= 
dant de ville frontiére, qui tous les jours, 
un instant ayant la parade, tiroit son agenda, 
ol les mots d’ordre Saint-Jacques et Madrid, 
par exemple, étaient marqués au moins 
pour un mois, et pour chaque jour de la 
semaine. Cette pendule se remontoit douze 
fois Vannće sans varier; et oroyez — vous 
qu'avec un peu d’attention, en suivant de 
pres‘ cette répétition, quelqwun n'eńt pas 
vingt fois surpris le mot des rondes, et in- 
troduit les ennemis dans la place? Les 
francs-maęons pensent-ils donc étre mieux 
garantis ? 
Dans le petit détail des-choses ordinaires 

de la vie, si l’on vouloit former quelqu'un, 
ne seroit-il pas indécent de mettre toujours 
Alexandre , Scipion, César , Caton, Henri 
"IV, ou Montesquieu a la téte de ses lecons? 
Les noms des héros, celui des rois et des 
g ands hommes, ne doivent jamais étre em- 
ployés que comme de grands modéles a de 
grands objets; c'est une profanation tres- 
condamnable de méler au courant journalier 
des événemens des faits majestueux on des 
personnages respectables; je suis aflligć 
d’avoir A faire un reproche de cette espece 
aux francs-macons : ils abusent des termes 
eu toute occasion; les choses dont ils jamu- 
sent leurs prosélytes , ne sont pas de nature 
assez sérieuse pour les revétir d’emblémes 
sacrés, pour reproduire a chaque pas, et 
presqu’a chaque grade, ce nom auguste qui 
faisoit trembler Israćl, et que Moise fut Je pre- 
mier au centre du triangle, a la clartć des 
feux etincelans qui le courounoieat, 
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Mettre le grand Architecte a la tete de 
tous ces travaux, l’invoquer comme pre- 
mier auteur, comme guide nécessaire, C'est 
une action louable ; lui rapporter toutes ses 
ceuvies, dttendre de lui toute perfection, 
G' cst un tribut, un hommage légitime ; mais 
la loi des douze tables que les magons ma- 
nient quelquefois, representent et chiffon— 
nent souvent sur un fréle carton, fait un 
prócepte positif de ne pas prononcer vai- 
uement le nom de VEternel, vainement , 
c’est-a-dire , en des circonstances, ou pour 
des choses frivoles. A coup str les macons 
ris aupied de Ja lettre, et selon ce qu'ils font 
Futcelss ©. ne traitent pas des sujets 
bien graves et hien conséquens ; leur mé- 
thode 4 cet égard est donc abusive, elle ne 
Test pas moins dans les relations qu’ils pré~ 
tendent indiquer par les expressions qu’ils 
emploient, et les sens symboliques quiils y 
attachent. Je ne puis approfondir cette ma- 
tire, sans révéler la plus grande partie de 
Jeurs mots de passe, et sans violer la regle 
que je me suis imposće de respecter leurs 
scrupules en certaines choses. Une promesse 
doit étre tenue , sans qu'il soit besoin que ce 
„que Fon a promis mćrite intrinséquement 
une vraie considćration; je m’arréterai donc 
uniquement a celle de leurs phrases dont 
ils usent le plus frequemment, et qui est 
connue presque de toutle monde. 

Il pleut , est en général un mot adoptć par 
les francs-macons , pour avertir de l’appro- 
che d'un profane, que , dans le fait, on ne 
devroit jamais craindre , si les Joges étoient 
aussi soigneusement gardées que le temple 

Git 
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ou le sanctuaire qu’elles représentent , fors~ 
qwun corps illustre, destinć A sa conserva— 
tion, yeilloit sans relache A le próserver des 
entre: rises du dehors, et le faire respecter 
au dedans. Il ple:st quelle image! Peut-on 
ainsi dégrader lanalógie desloges au tem- 
ple, ou certainement ił n’y eut jamais de 
*gouttiéres -réelles ni figur tives? west un 
abus d'imitation bien mal congu. Dans quel- 
que loge,'on pousse I'estravagance jusqu’a 
dire ; ią iergo , quané te profane qui s’avance 
est du genre fémiain: similitude prise vrai- 
sembiąblement de la biancheuc des cor- 
nettes, ou de ła coćlfures des femmes. 
O combien de loges ot i} fait toujours un 

ems orageuz! Ven sai» une entr’autres ot 
la pluie , la neige ct tous les ingrédiens par= ' 
reils sont toujours, caysés par le fait du 
maitre qui y préside, oń des filles débau- 
chées viennent méler I, urs lascives attitudes 
aux décentes postares des laborienx macons ; 
ou les lacs obcénes de la grossiére volupté, 
Osent sunir & la vertueuse chaine qui lie 
Jes freres; ot Jorsqu’avant le repas, le mat- 
tre, A la cloture, demande suivant Pusage, 
quelqw um a-t-il quelque chose & proposer 
pour le bien riePordre! des fréresrépondent : 
Le souper et des filles, car cela m’ennuie : 
tandis que dautres rougissent du propos et 
du scandale , et finissent en murmurant par 
ayer A titre de Pique-nique maconnigue, 

Petot de tous les soupirans qui se pench«nt 
Sur le sein de lenrs uymphes. Quelle ma— 
'gomnerie! Quelles loges; Quels maftres ? 
Ah! Pótrone ! yons etes mort trop tot, ce 
coup-d'eil manque a vos saturnales „ abus : 
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de la chose, du lieu, des personnes, de 
Vhonneur, des termes : j allois en oublier un 
tres-singuliec. ; 3 * 
‘Parmi ies mots de passe usités dans les mam 

gonneries , il en est qui ne sont pas hćbrai- 
ques; en un certain cas, Von ne peut entrer 
sans dire A Poreille de quelqu’un un tel ćtoit 
un bon macon, quoique dans Une circons- 
tance antćrieure, Von ait assure a la meme 
personne que će żel ćtoit un coquin, uu per- 
fide. Jy a une dignitć éminente distinguce 
par des broderies et des rubans, quand les 
fréres de cetie catćgorie sont réunis, on ne 
pénétre point dans leur chambre sans avoir 
pleuré A la porte, et raconté doulourense= 
ment a celui qui ouvre, que le chatesi mort; 
Je dis le chat ypour marquer davautage l’abus 
possible, car dans le fait c'est le Scah , terme 
criental qui signifie seigneur; mais passant 
de bouche en bouche, écrit de cent fagons, 
Vexpression est travestie ; au fond cela re- 
vient au móme, ct ne yaut pas Je choix 

Quelle absurdité! Quelle folie! Peut-on 
respecter si peu ja bonne for, les hommes, 
soi-méme ? les torts d'un magoń ne sont pas 
ceux de tous, je l’avoue, jelepublie; mais 
les tares rćpandes sur la masse, les vices 
inhérens et qui sortent de la chose, sont 
communs a tous. Avoir des paroles consa= 
erées , c’est une manie, i] y a excuse; abuser 
des termes, c'est une supercherie, on ne 
sauroit la pallier ; s’attacher au nombre, y 
mettre du sublime , du merveilleux, ce ne 
seroit peut-6tre pas la sottise la plus condam- 
nable, sice respect étoit motive. 
Tout se fait par trois chez les francs- 

Gus 
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magons , trois freres forment regulitrement 
nne loge , trois officiers principaux la diri- 
gent, trois lumieres V’éclairent, trois bijous 
distinctifs la décorent, trois meubles essen— 
tiels la garnissent, trois coups marquent 
Vordre du commandement ou le réyoquent , 
trois questions précisent sont le caractére 
absolu du magoz , trois pas sont sa marche , 

trois grades effectifs contiennent au vrai 
toute la maconnerie , trois ans sont Page 
complet d'un initić de la premiere classe. 
Cette stricte observance de nombre ternaire, 
presage a Vabord une grande habileté: de 
calcul, une profonde sagacitć dans la science 
numóraire, et promet aux philosophes mois- 
son abondante des sublimes connoissances 
qui résultent toutes de la juste combinaison 
de ce type mystérieux, le germe et la perfec- 
tion de tous les nombres; [z numóris omnia 
sita sunt, dit Algidius de Vadis dans son 
dialogue sur la nature, żmó elementa in nu- 
meris certis ligantur. Du nombre de trois 
bien compris, assure Sindivogius, dópend 
ła découverte de la circulation des trois 
principes chimiques , sel , souffre , mercure, 
formés eux-mémes par des principes ou ćle- 
mens principićs. Oserai - je ajouter que de 
leur action résulte le carrć dans le triangle , 
et de ce septangle la décade? Le carrć est 
e symbole des quatre élémens qui sont con - 
tenus dans le triangle des trois principes chi- 
miques, ce qui rćnni , forme Funitć absolue 
dans la matiere premiere; le centre dans la 
circonférence n’est autre chose que Iesprit 
universelle qui fait mouvoir et donne la vie 
@ tous ce qui existe dans les trois régues, La 
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quadrature du cercle est le circulaire des 
quatte élémens, ce sui rend ce cercle carré 
autant que posible A concevoir, parce que 
cette circulation est le concours des quatre 
élémens essentiels; car la volute que décrit 
le cercle, ne signifie que le mouvement im- 
primé par V’archet a instrument qui rend 
des sous:hoc unum in quod redigenda sunt 
elementa, est circulus ille exiguus centri lo~ 
cum in quadrata figura obtinens, dit un 
commentateur d’ Hermes. 
Un nombre trois,des cercles,des carrćs,des 

triangles , tous emblómes, toutes figures fa- 
vorites aux francs—rnagons; d'apres leurs 
speculations , et leur maniere fixement atta- 
chée 4 ces objets, qui ne creiroit qu'ilscher- 
chent A préparer d’ayance Pesprit de leurs 
candidats au dćyćloppement des vérités su- 
blimes, a Vhabitude des mystéres que ce 
calcuł, cette sorte de cabale renferme ? La 
regle de trois chez eux si recommandable, et 
qui, selon certaines instructions, est’ la 
preimiére enseigne du bon macon, ne sem- 
ble-t-elle pas indiquer gu'ils en savent, 
qwils en apprécient toute la valeur, ’éten- 
due et Peflicace ? Jeu de mot, qu’un oiseau 
vert bien Gduqué répéteroit avec autant de - 
récision , et aussi peu de conséquence que 
e plus poli et le mieux appris des maitres 
bleus, qui d’ordinaire n’a qu’une routine 
dont il ne pourroit rendre raison. Si'j’etois 
convaincuque les macons sentissent effective-- 
ment le prix des choses qu’ils emploient, 
qu'ils congussent celles qu'ils annoncent , 
et les rits qu’ils professent, s’il étoit ques— 
tion de plaider leur cause, et celles des nom- 
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- bres qui sont entr’eux d'une habitude come 
tante et universelle, sans m’égarer aveć 
Vsuteuy du chef-d’eavre Wun inconnu, dans 
les profondes recherches de toutes les qua- 
lités reconnues 4 ce calcul mystique, de 
tonte la déférence que les anciens lui ont 
témoignée dans tous les tems, du rapport 
qu'il a meme avec le plus auguste objet de 
notre foi, le plus grand véhicule de nos 
espérances , je trouverois en allant terre i 
terre, mille raisons pour une, dłexpliquer 
Vespéce de piété des magons A cet ćgard, et 
de jnstifier leur affection. Le nombre de trois 
a toujours été recommandable dans un siecle 
ignorance, ott les mysteres heureux et 
salutaires d’un Dieu en trois personnes, 
n’étoient pas connus; les hommes , déja gui- 
dés par un instinct religieux, ne croyoient 
pas pouvoir reprósenter la Divinité sous 
une plus parfaite image que celle du Delta, 
ou triangle équilatézal; origine du | roverbe 
latin adoptć dans des temis qui se rappro- 
chent dayantege de nous, mumero Deus im- 
pari gaudet : ce qui pourroit aisćment se 
xegarder comme la deyise des ptissances 
trinaires réunies, qu'un autour moderne , 
dans son systéme sur le rebellion desanges, 
„a singulieremoni représentée sous la forme 
d'un cube : dont la vérité oceupoit les faces 
supćrieures , l'esprit des ténébres, les facés 
snfćrieures, de jagon que ce dernier dans sa 
joute n'auroit eu autre chose A spéculer, que 
de faire tourner le cuhe, pour se trouver au- 
dessus de celni a qui il devożt I'existence. 
* Cecube , mais d”une maniére religieuse se 
seproduit dans la magonnerie; mes fróres cą 
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savent le calcul, ils iynorent paut-dtre un 
des muérites cachés du nombre ae lors= 
qu’une fois ii parvient au triangle neuf : j'en 
al moi-meme acquis la cOnnoissance depuis 
peu, et je ladois a un trés—graud Seigneur , 
dacceur, de Vespric et de I” RE ła duquel 
je ne ferai d’autre éloge qu’en disant qwil a 
Pame bourgeoise sur le che pitted de la vertu, 
A la fin de ża volome, les s macons trouve- 

ront une table Galeudóe ainsi que je viens 
de Pannoncer; peut- €tre co; viendront- is 
que mon sćcret, 4 cet égard, vant le jeur, 
puisqu’il est impossible de rien augurer de 
leurs combinaisons numeéraires: Que peut= 
on peuser de cette progression axbitr:ire, 
indéfinie , gwiis donnent a leur batterie? 
Elle présente au premier coup - d'eeil , un 
modeie de cabale , dans la suite on aper= 
goit que c'est une sorte de tocsin qui té- 
moigueroit tontau plus que laveuve dż 
Va passer 4 ses secondes noces 
le genre nerveux d'une d 
et da mćmoire hien bonne pour sai 
nombre procigieuxide conps faleuti UNIS ,- 
isolés , dont la de te plus on moins forte 
dósigne la sup rrade dont/on est 
rever u, et leveare de travau equi s sę traitent | 
pour le moment. Vassurerois bi ) 
gieterne of 
sence pr mitive , ou-s 

tinuent d’étre avant 
Iiient maronej ou le 
n’a point altórć , def 
Pancien; ot des t6t 
songć dé tous i 
ternel, au bien de Phużo an 

es succes seutenus (en= 
(Xa COS qui sée-qua= 

ont a rayé souk 
lacé le vieux, 
ze sages Rab 

dumesud fra= 
ié, aux moyens i 
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de lui étre utile par les principes de leur as~ 
sociation; j’assurerois bieu que cette science 
proprement celle del’amitié et du bon cceur, 
n’y est pas traitće avec cet air de parade. 
Ce n’est qu’en France que j’ai yu des boule- 
vards ; le promeneur s’arréte, le badaud re- 
garde, le peuple écoute, l’étranger entre, 
nn baille, Vautre rit, plusieurs haussent 
les ćpaules, le corps fatigue, l esprit s’ennuie. 

Défense d'ćcrire. Serment. Secret. Banquet. 
Freres, 

-ś 4 

G est une fatalité dont je voudrois démé- 
ler la cause , que dans les considérations aux- 
quelles je me livre a propos de la maconne- 
rie, *] ne me vienne jamais que des axiomes 
ficheux , et qui viennent trop a la critique, 
nimia précautio dolus, par exemple, vieille 
maxime que la défense d’écrire , rigonreuse- 
ment imposée par les franc-macons , m’o~ 
blige.malgré moi de rajeunir. Ai-je donc de 
Vaigreur contre une sociéte a laquelle je me 
suis librement attaché, ou m'offre-t- elle 
en effet des choses A blamer, A reprendre? 
C'est un compte que je vais me rendre. , 

Il est trés-décidé que loin d'avoir le moin- 
dre fiel contre mes freres , j’ai 4 me louer en 
mille maniéresde leurs procédés 4 mon ćgard; 
ceux de quelques étres particuliers qui peu— 
vent avoir eu des torts; l’ingratitude de cer- 
taivs automates, a laquelle j’ai di m’atten- 
dre; la mauvaise foi de tels que j’ai servis, 
et dont jesuis trompé; Varrogance de guel- 
gues-uns, la rivalitć de plusieurs, le ton , 
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la fourberie , le dófuut d’éducation , Vopi- 
niatretć , les petits dćsagrómens qui par fois 
en sont rósultes : tout cela n’est au plus que 
la crise du moment, et n'inflnera jamais sur 
mes sentimens pour le corps en général , au- 
quel je prétends en donner une preuve au- 
thentique dans I'espece de dissertation pout et 
contre, que cette bagatelle philosophique 
contient. Attendez... n’ai-je pas voulu pent- 
€tre mefaire une autoritć sur lafagonlibredont 
j €eris a ce moment móme, et dontj’examine 
Voeuyre et la science des macons, en m’ef- 
foręant de prouver qu'ils ont tort de défen- 
dre tous renseignemens ćcrits, peints, tra- 
cćs, ou burinés sur leurs pratiqves ? Non, ce 
n’étoit pas mon intention : je crois mon ac 
tion légitimée par le motif qui me Linspire , 
jai voulu détromper le public, éclairer mes 
freres, les réformer petit-étre, montrer leurs 
excellentes qualités , sans cacher les ridicu— 
les, réduire leur systeme a des objets suivis , 
a des modes sensées, élaguer des branches 
inutiles , touser Varbre pour qu'il végtte 
plus fructueusement, pour que sa cime 
mieux aérée,prenne des sucs nourriciers pu 8 
et salutaires, et que les branches rćunies,' 
présentent un jour une surface planie qui 
fasse volte et procute une ombre salutaire 4 . 
ceux qui se reposeront sous son abri. 

Je n'ai rien réyélé, je ne divulguerai rien; 
le vałet - de -chambre, mal-adroit, qui en 
déshabillant son maitre, arrache un pan du 
juste-au-corps, n’a, pas blessć le patron; 
c'est mon cas, je mets les macons A leur 
toilette , c’est:pour les parer de leurs vraies 
beautćs, youdroient-ils que je n’employasse 
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que du fard ou des mouches? Dans tout ce 
projet, ils n’ont que des remercimens a me 
faire ; je n'ai donc aucun intérét A me justi- 
fier d’avance , puisque je ne prévarique pas : 
c'est donc la faute de la magonnerie, sil me 
vieut des róflexions améres; elle me les 
fournit. s 
Le mémoire que j’ai deja cité s’explique 

aimsi : « L’interdiction scrupulense de toute, 
écriture concernant la maconnerie, a privé 
de la connoissance de bien des titres qui éta- 
hliroient' incontestablement le but de son 
institution , ils en fixercie.t Vépoque; le 
silence des autenvs nous laisse dans une iń- 
certitude que nulle conjecture ne détrnit ai- 
sément, A ne cousidérer la magonnerie que 
comme un ordre ćtabli simplemeut pour 
épurer les moeurs , ou fonde sur l’amour de 

nos devoirs, l’on ne peut nier quece ne soit 
une institution bien précieuse qui mérite 
@étre conseryće dans toute sa pureié, et 
dont les renseignemens doivent €tre trans- 

'auis d’age en Age, pour rendre les hommes 
plus vertueux. » : 

J'ai laissé subsister le mot ordre pour ne 

point tronquer la phrase judiciense du bon 
frere , qui long-tems avant moi avoit 4—peu- 
pres peusé que la défense d'ćcrire ne pou- 
voit qu’étre prejudiciable. Je pousse le rai- 
sonnement plus Join, et C'est le commentaire 
du texte zimia precaurto. La forte inhibition 
que J’on fait aux aspirans , doit les syduire 
A croire qu’on les trompe , c'tst-a-dire ou 
qiie les choses qu’on va leur enseigner sont 
vicieuses , puis qu’on wośeroit les publier, 
ou qu’elles sont frivoles, et qwil faut que 
AFautres s'y attrapent, 4 |
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Un joueur de Gobelets, Jas @escamoter daus une foire, sins spectateurs'et sans profit, fitgallicher qu’a tel jour il montretoit ui Ania mal vivant, semblablé en tout point A tous ceux que Pon voit habitucllement, et que personne cependant he pourroit,définir : ił mit un prix daccord a sarareté, toutle monde ¥, courut. Chacun devoit voir la merveilią fun aprts Pautre. Le premier qui entra,” apercut a Véclat de beaucoup de tumiéres , au fond d'une chambre bien decorée sur une table revétue dun tres -beau tapis, un gros animal domestigue ! c'est wn chat; $*8ćria- t-il..... Non, monsieur, c’est uve chatte ró poud le maitre et il le prouve Ah, ćoquin! Celajest vrai, mais je suis pauyre, nen diteś - mot a personne, car Fon se moqueroit de vous, Le curieux avisé rit et file par la porte de derrićre, chacun le suit A son tour, en- tre dańs la baraque , regarde, est dupe, se talt et sen va. Si le rćcipiendaire va pay hasard sę souvenir de cette aventare , garre la foire , le chat et la baraque, 
Lorsqu'uue chose est vraiment bonne , ne fit-ce que pour peu de gens, ce qui est possible, on ne śauroit trop accotder a ceux qu’elle intéresse les moyens de sen sou- venir et d’en cotiserver les principes; aucnn ordre ne peut perdre de son lustre ni de son mórite A la divulgation de ses méthodes , quand on sauroit mot & mot tout ce qui sé passe a la réception d’un chevalier de Malre en chapitre, quand on auroit In tous les 

reglemens de ce cor srespectable , seroit-on pour cela chevalier ? !’ordre en souffriroitl? Que sert au surplus cette défense des francs- 
Tome 1, GZOJZZEY, 
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magons? elle prépare un tort de plus, car 

cesi un tort quoiqu’il arrive , celui qui pro- 

met d'obćir, quand il y manque. ll es: des 

choses sur lesquelles il faudroit precher 

@exemples; celui qui regoit un candidat, 

proserit tout cahicr, tandis que lui-meme lit 

ja sentence d'un bout a Vautre, devoit — il 

Véerire? elie entre comme tout le reste dans 

l’obligation ; mais sur cette partie ie serment 

est bien mal obseryć. ‘ 

* Le serment! pardon, mes freres, jem- 

ployois une expression prefane dont je me 

rétracte. Ce nom qui porte avec iui Videe 

d'une promesse rcligieuse ou juridique , est 

le mouif d'un repr che trés-grave que le 

public a fait de tous de tems aux franc ma- 

cons; cest, dit-on, un attental a Pautorité 

ccelćsiastique et civile, On ne doit jurer que 

sur des vóritćs pałpables et regues; On ne 

peut jurer gwentre les mains de la force le- 

gale ou spiriiuelle. Un frere gar. au péril de 

ga vie, répondit, il y a queiques aunées, a 

ja bulie d’excommunication fulminee par 

Benoit XLV, contre les francs-macons , et 

qui eut la gloire, sinon de la faire revo= 

uer, au moius de! faire suspendce Vettet 

ctd'en arróter les carreau’, a discute cette 

matigve A fond: le droit canomgne, les lois , 

le raisonnement, rien n’est oubiić: par-tout 

ila trouvé des armes, dout il s’est servi 

victorieusement; je ne répéterai rien a cet 

égard, Mais C/esi mal-a-propos que Von 

qualife une simple obligation , terme qua 

ne chogneroit personne , du nom de sermeat 

qui révolte bien du monde. 

A 
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Le premier lien des hommes est I'hon— 

neur, la promesse qwun candidat fait en loge 
na pas Puree garant , comme le manque— 
ment 4 cette promesse ne pent point avoir 
d’autre peine : quant au formulaire que Von’ 
y ajonte , c'est une surface qui he córrobore 
pas Pengagement, mais qui le caractórise '; 
tout acte volontaire est hon; toute personne 
A qui Pon reconnoit soi-meme le droit de 
recevcić une promesse , Vacquiert dans le 
monient. c'est un coutret synałlagmatique , 
parfaitement exact, reguiier et solide! Tous 

les jours on donne sa parole; c’est un gage 
infaillible pourceus qui pensent; le dé 
siiaire Vaccepte „il est fonds A s’en préva~ 

loit; Ja comparaison est juste , 11 ne manque” 

A Pcbligation magonnique® aucune’ qualité 

pour la valider et la rendre indispensable. 
Jusjurandum supra crimen non ligat ,/di- 
sent les décrétales, c est le cas ou Pzpso jure , 
Vipso facto, emporte nullité; mais les francs- 
magons ne font presque que réitérer ce que’ 
leurs parrains et marraines Ont promis‘peur 
eux. quant au calie , ce que leurs peres et 
meres , leur ont inspiré quant a amour et a 
la fid@Kt due av souverein , ce que Vhama- 
ni ve au souverain , ce gue’ V’huma- 
nitóć leur impose, ćuvers' le prochain „ce 
ol esprit (ordre et @harmonie leurpres— 
crit aVégard des lois , ils y joignent quel- 
gues devoirs particuliersde secours mutuel , 
‘\inion plus intime, de charitć réciproque , 

d'urbanitć respective., d’observance de pra-' 
tiques; la promesse' est bien faite ; elle est 
de rigueur: on leur demarde de la dis- 
ciótion, ils y consentent sans savoir pour=, 
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quoi; ce secret impénétrable auquel ils's’en- 
gagent re zżgnołć , est-il une partie ćgale- 
ment absolue de leurs devoirs ? Tous les 
autres leur étoient connus, ils ont pu s’as- 
treindre; celui-la n’offroit rien-de posit:f, 
rien de déterming, y seront-ils tenus comme 
au reste ] ; 
Quand mon ami me demande le secret 

sur une chose qu'il me confie, je: suis un 
liche si je le publie , parce que son secret 
west quun dópót ; ce n’est pas mon bien, 
je ne puis en disposer. Si mon ami m'”avo t 
dit un fait qui le rendit coupable envers le 
sonverain , je maudiroisla confidence , mais 
je me eroirois dans le cas de la révélation = 
mon prince est mon premier ami. Si, du se- 
cretde mon ami trop scrupuleusement ga rdó 
sur des. objets de pur intórót ou d’atfaires 
personnelles , il en sortoit quelque risque 
pour son bien-dtre , son honueur ou sa ré-, 
putation , que je puisse , en parlant, lui sau- 
ver tous les trois. je me croirois degagć , et | 
je parlerois. Les francs-magons ne sont pas 
dans la premidye hypothése, assurément , 
puisque si l’esprit de fidélité, de soumission 
ct de patriotisme étoit évaporé, j”enverrois 
le retrouver chez eux, la source my tarira 
jemais. Mais ils sont dans le second cas sup- 
posé : leur bien-étre, leur honneur, leur 
rópatation peut souffrir d'une réticence trop 
étendue, Is sont jaloux des formes, ch bien ! 
sur cela que Fon soit secret, il n’y a point 
d'inconvćnient; ils ont de Paffection pour 
Certains signes, certains mots, il ne con- 
vient pas de les révéler, c'est troubler leur 
Joie; mais parmi Je nombre des closes pas- 

au 
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sables qui les occupent, il y ena une foule 
d'absolument futiles, qui font raisonner a 
łenr prójudice. Oh! sur cet article, le yoou 
est nol, le secret une chimére, il faut leus 
rendre le erédit quits móritent, en forcant 
le public a les estimer d’aprés le tableau fi- 
„dele de lenrs ouvrages; il faut les contrain— 
dre cux-mémes & borner Jeurs pratiques aux 
objets essentiels, et convainere la plupart 
de la misére, ou, an moins de ła superilnite 
d'une quantité de riens que le nom de grade 
colore mal-a-propos d'un vernisrespectable; ” 
il est bou de mettre au jour tous te qui ‘est 
faux, pour ramener A ce qui est vrai.. Lexa- 
men des prétendus grands grades maconni- 
niques, par lequel nous commencerons la 
seconie partie, fera toute-i-la fois le texte 
et la glose. 
Les assemblées des magons sont presque 

toujours terminées par des repas, sur lesgueis 
J'ai vu beaucoup de gens se récrier; je ne 
sais si leurs objections valent que I%ón 
réponde. L’usage général des meilleurs so— 
ciétés autorise celui d'une société particu- 
liere; les móęons. savent, ainsi que tóus 
les autres. hommes , que rien ne lie comme 
‘agrément de la table : il est heurevx qu um 
sein'ait pa devenir un plaisir; łe premier 

humilie toujours, Vautre rócree, et quand! 
ib est dócent, c'est le $lus honnóte et fe. 
plus délicat de tous; ¢’est Pinstant od Fesprit, 
le coeur et l’ame sopt-ępłn: munica tifs, 
ou les ears ctéross Kc ówólpppeńt le mieux , 

ASA a liberte zógyd, oi tous 
ochent , parce que płęst une 

© jonissanee-paiei lie Hoth tous: 

o 
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Les ‘banquets, qui succédent aux séances 
magonnigues, sont une preuve couvaincante 
de la primitive institution de notre so- 
cietć. : 
La communauté de biens établic entrainoit 

celle du domicile, celle-ci ’usage d'une 
seule table pour tous; c'est ainsi qwauxe 
tems anciens, les chevaliers de Jórusalem:, 

du Temple, de Rhodes, je ne parle pas 
méme de ceux de la Table ronde, dont l’o- 
rigine se perd dan; les nuages qui envelop- 
pent le tróne du roi Artur, c'est ainsi que 

‘ces chevaliers vivoient entr'eux 4 portion 
frugale , 4 la méme heure, au méme seryice , 
au móme liew: si on pénétre dans les cloi- 
tres , ces congrégations modernes entées sur 
les anciens solitaires, dont Vaffublement est 
presqne tout ce qui leurreste , Vivent-ilsau- 
trenient que dans un réfectoire commun ? 
Iss banquets ne sont done pas; comme la 
malignité le suppose , le but desfrancs-ma— 
cons, une sociótć d/estomacs seroit bien 
uiéprisable et bien grossiére, mais ils sont 
le symbole de Vunion premióre , du dćsin=" 
tóressement, du <dćpouilicment personnel 
qui n’ayant rien en: propre, ne doit sa sub- 
sistance qua la messe commune. 
Que Fon me cite un principe qui ne soit 
point avili, ou depuis un laps de tems n'ait 
tourné en'abus? jene suis pas l’apologiste de 
ceux qu’occasionnent quelqnefois nos fré+ 
quentes libations, tout y. est oublić , tem- 
pérance, frugalitć ,sobrietó, modestie , dé= 
cence, le ton du siecle a prévalu, est-ce Je’ 
tort de ła chose, ou des bommes, du tems 
et des circonsiances? Mais quaud uue joie 
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sage préside A ces quarts-(’heure de dćlas- 
sement, quand les saillies de esprit, sti- 
mlées a un certain point par Yusage' mo- 

déré dune liquenr res aurante, łaissent 
échapper de ces ćclairs d’imagination qui 
font tableau et dessinent, ponr ainsi dire, 

Ja satisfaction et le plaisir, en est-il un pius 
sinsuel? aux cantiques de précepte qui ont 
quelque chose de rude et de mono'one, se 
nidlent quelquefois des couplets ingénieux , 
dont la mélodie et les accords semblent unir 
cayantage les ames, et faire mieux sortir 
Vharmonie de Pensemble. : 

L’ordre des santés, celui de la cérémonie, 
malgré son singulier appareil , tont ttranger 
qu'il paroisse au surplus des “usages: Ina- 
conniques , comme on le démontrera au cha- 
pitre du cérémonie! , forme néanmoins nn 

coup-d’eil, un concert qui a quelque chose 

Wagréable et de sćduisant dans le début. 
Bair de franchise quientrelace tons les rangs, 
le ton cordial que Pon prend volontairement 
Vinterpréte d’un sentiment vóritable , met 
chacun A Paise ; les qualités sont absolument 
sous la table, on entend que le nom de fre- 
re, il fait écho de toutes parts; tout enfin 
contribue A rendre ces petives fétes deli- 
cieuses dans leur simplici:é. Finissons cette . 

premiere partie par élever un trophée a la 
gloice des francs-macons ; le uom de frere , 
dout je viens de parler, est celui dont ils 
sent eutr'ęnx, tout'antre titre est mécounn, 

toute autre qualification interdite et méme’ 
punie, j 
Infars d'une mére commaune,tous les hom-' 

mes sont freresenh enx , cest ie pen de ła 
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nature; mais ce n’est pas toujońrs la phrase 
sincere d'un coeur pénétré de tout ce que ce 
nom renferme. Chez un peuple que Fon re- 
gardoit encore comme barbare quarante-cing 
wus arriere de nous, et qui doit son 
existence civile au gónie au monarque 
vraiment grand, dont les fastęs histo- 
riques ont cousacré Ja’ mémoire par 
cette épithére rarement meéritée : chez ce 
peuple médiocrement tendre au fond, le 
style de la langue n’offre point d’autre ter- 
me d'un homme A Vautre que celui de fré- 
re : le seigneur nomme ainsi son esclave 
( vassal eńt été trop donx), la souyeraine 
appelle de mćme le sujet que ses bontés ont 
ćlevć jusqu’a elle; combien de gens pleu- 
rent encore celle qui fut en effet la seur 
et la mere de ses peuples ! Les manans entre 
eux ne s’apellent pas autrement que fréres ;, 
restes précieux des premiers titresde’huma- 
nité , que n’avez~vous encore la meme force,, 
le mćme attrait ,! les mémes conséquences ! 
Dans les plus étroits liens de Ja consanguinité, 
ceite expression , hćlas! n’est pas tou- 
jours le temoignage de Vattachement. ' 

* Les seul. francs-macons semblent en bien 
connvitrée les droits, la valeur et les de- 
voirs ;je n’examine pas{a-présent s%ls sont 
exactement fidéles 4 tous ce que ce mot 
Jeur impose , mais au moins daus leurs prin- 
cipes, il signifie, égalité, amitić, uuion,’ 
zele secours. : 
Parmiles.moines ot Vorgueil des rangs, 

la prétentions des charges , la distinction des 
classes s’est fait un passage A travers la crasse 
du froc, et malgrć le renoncement aux 



Flamboy ante. 81 

vanitćs , le nom de frere west presque qu’un 
titre de servitude, de bassesse et, de dé= 
pendance ; rzćpris répréhensible des inten- 
tions premiére du créateur, de la convie- 
tion intime de la créature et de ses yoeux 
particuliers , quels troubles n*avez-vous pas 
excités! Chez les franes-macons,au contralre, 
le nom de frere est le symbole etla consć- 
quence du juste niveau qu'ils ont ćtablis en- 
tr’eux ; c'est une lecan continuelie de leurs 
obligations respectivcs : heureux ceux qui 
les concoivent, plus heureux ceax qui les 
remplissent , ou qui en recneillent le fruit! 
Je wai pas de plus torte ambition que den 
honorer toujours le caractóre , et W obtenir 
de mes freres la méme affection que je leur 
woue ;et que je tacherai de leur prouver 
dans tous les tems. 
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“SECONDE PARTIE. 
Borex a ewan ge 

Des grades. L’absurdité de quelques-uns, 
Lrinutilité de presque tous. 

Ee sE lettre G, dont je vois la som- 
bre empreinte occuper continuellement le 
milieu de V’astre A cing pointes qui brille 
dans le temple des magons, eż dont la ciarté 
factice éclaire quelquefois leurs travaux, 
comment étes-vous l’index de leurs froids 
emblémes? L’alphabet-qu’ils se sont fait, 
tient a la bizarrerie de Vesprit, etn’exprime 
aucune yćritć : c'est nu caractere mystique 
semblable au caméléon, qui prend d’un 
instant A Vautre les coujeurs que Fon lui 
montre, et gue Von veut qu'il autorise ; 

‘mais tous les G possibles , combinćs de cent 
facons différentes, ne peuvent réaliser des 
fabies , légitimer des assertions, dsseoir des 
droils chimériques et des systémes erronćs. 
L’étoile lumineuse qui sett de chaton a toutes 
ces allégories, ne sera bientót qu’une lan- 
‘terne magique; dont un Savoyard adroit 
fait sortir une foule de representations 
grotesques, par leur varićte elles attirent 
les curieux et lui procure de quoi vivre. On 
dit communément de quelqu’un qui veut 
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Flamboyante, 83 
nous tromper : I] yous fera voir des étoiles 
en plein midi. Les magons semblent s’étre 
chargés du soin de justifier les plus singu- 
fiers proyerbes; dćja, sans gwils en fussent 
complices. Porgueil avoit yolé au firma- 
ment les signes dont il se décore, pour en 
faire la parure et Penseigne du mórite re- 
connu, quelquefois du nćant favorisć. Les 
JTancs -macons ont cru pouyoir Sarroger le méme:privilége ; le desir de se distin- 
guer aux yeux de leurs semblables, a fé— 
condć Vimagination; mais Pótoile entre 
leurs mains (excepté ceux qu’une étude rai- sonnable a mis a povtée Wen apprecier les 
vrais symboles ) , n'est plus aujourd’hai 
qwune triste lampe, dont la fumée graisse la vue, dont l’odeur porte au cerveau, dont 
le jour faux et vacillani défigure les objets. 
Le mécanisme de tous leurs grades n’a ce- 
pendant point d'antre principe, d’aatre res- 
sort, autre moyen: Pourguoi, renoncatt 
ainsi a la simplicitć, & Pessence de leur 
institution; se sont-ils perdus dans jes es- 
paces imaginaires? Habillés & la mosaique , 
chargés de décorations inutiles qui ne sont. 
que les livrées de la preiention et de la 
vanitć , seroit-elle peut-étre le germe de ces 
mémes grades qwils annoncent avec em- 
phase et trailont avec gravitć : remontons A 
la source. 

Il est encore ćquivoque si la nature efit 
mieux fait de laisser les hommes dans )’état 
primitić of elle les avait placés , que de les 
ranger, commć depuis, en des classes dis— 
tinctes et séparées , qui, en altribaant A 
chacun une portion plus ov moins fo.te de 
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la substance commune, a produit la sous- 

division des rangs et des conditions, rela- 

tive au hasard du lot qui leur est ćchu dans 
le partage de la masse. Au premier cas, l’é- 

gulité parfaite auroit nui peut-étre au pro- 
grós, au développement des sciences et des 

arts; en falloit-il? Les hommes , indépen- 
dans Pun de Vautre, n’eussent travaillé que 
pour eux-mémes; n’ayant point de besoins, 
ils duroient ignorć la servitude affligeante , 

et la protection importune : laborieux cha- 

cun pour son compte, personne n’auroit eu 

le droit de leur imposer des taches, le tien 

et le mien n'eńt pas altćre le repos : nous 
serions ignorans, mais nous viyrions tran- 

quilles : le bonheur d’un sot vaut bien les 
chagrins de Vhomme éclairé. Lorgueil et 

Vambition sont les premiers maux sortis de 

la boite de Pandore , et cette fatale cassette 
nest autre chose que le trésor de univers 
inegalement distr:bué par une metre dont 

Vinjuste prédilection , ou la mauvaise éco- 

nomie enrichit plusieurs de ses enfans des 

dépouilles de leurs fréres. Les vertus et les 

vices sont nés en méme tems, ła méme 

source les a produits - I impulsion des pre- 

mitres n’est pas active, parce qu’elle est 

moins fructueuse ; Vattrait des autres est 

pitissant, parce qu'ils ménent a Fabondance, 

a Poppression, aux grandeurs. Nés libres, 
nous n’oublierons jamais cette prérogative , 

tout.ce qui la gene est un joug , tout ce qui 

est joug paroit odieux : pour s’y soastraire il 
n'est rien-que Vou ne tente, que Fon ni— 
magine. Plus un homme, par sa position 

actuelle, approche de I indépendance , plus 
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Flamboyante, 85 

3! s’efforce d*y arriver absolument: les en- 
treprises suspectes, hardies, que ce desir 
lui sugeére, sont. coloróes d'un nom de 
conveulion qui les masque et les exense; 

;„Pambition est Je mot cćlebre sur lequel on 
se retranche, on a móme la tómóritć @en 
faire une vertu; des imposteurs assurent ef 
fron tóment qu’elle est l’ame des belles ac- 
tens, quelle a fait des héros, de grands 
hownnies, des génies supérieurs dans tous 
les genres; on se garde bien d’ajouter 
qu’elle a fait aussi des tyrans, des fous 
ilustres , des méchans henrews ; des fourbes 
habiles. Pourquoi dcguiser toujours la foi- 
biesse et les maux de Phumanité ? Mais le 
vrai le perce, quelques étres isolés ; l’aper- 
goivent, ils auront le courage de le dire. ( 

O’est a Pambition, a ce vice cruel, V’arme 
du fort, Poppresseur du foible , qu’il faut 
attribuer sans balancer tous les exoćs qui se 
commettent journellement dats le grand 

_ tout de lu société générale; les dósordres 
sles sociétés particuliéres , ‘et nommóment 
Vabus qui s’est glissć dans la magonnerie, 
par ła multiplicits des grades, dont Finveu= 
tion moderne est effet de la pretention et 

_ de Penvie de dominer. Ą 
Quelle que so't origine de ce petit corps, 

auqnel on a fait l’houmeur de supposer des 
vues profondes, trós-ćtendies, €: que plu- 
sieurs personnes ont móme cru capables de 
viser au grand projet d'une rópubliqne uyi- 
verselle, systóme pitoyable, mais étay# de 
tout ce que Vesprit d'anarchie offre de p'us 
wéthodique, de plas séduisant, et dont on 
attribue Vinyention ii Cramwel , ce fléau de 

Tome 1. 458 
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Vhumanité. Je ne m’arréterai point a réfuter 
cette opinion destituée de toute probabilité, 
et qui dans le fait répugne a tous les enga- 
gemens, a tous les veux maconniques ; 
mais, pour raisonner couséguemment sur 
cette société , il faut au moins admettre eq 
apparence Vhypothése proposée par ceux 
gui ta composent, comme l’époqne de sa 
formation. Le géométre fixe uu point, te 
point determinć se prolonge A Vinfiui, et 
produit par son extension, cette multitude 
de lignes dont il compose ses triangles et ses 
carrés; au défaut de vérités matkematiqses, 
figurons ue vćritć de convenauce , et tra= 
vaillons d/apres. Ra + 
La bątisse da temple de Jérusalem , sa 

ruine, sa reconstruction : voila, si je ue me 
trompe , mes chers fréres , a quoi se réduit 
votre association, votre science, votre étude: 
repondeaz-moi. Une sovićte réunie sous ces 
auspices, et pour de tels objets , a-t-elle pu, 

dans aucun tems, móler a ses pratiqnes des 
sujets ćtrangers , qui font episode et trom- 
pent a chaque pas la chaine des événemens , 
celle des opérations passćes, celle des opi 
rations & faire? 

Les francs ~macons, n’importe. quand , 
comment, et pourquoi, étoient daccard 
d'une torme symbolique pour initiation 
des sujets qu'ils admettoient, parmi eux; les 
grades d’apprentif et de compagnon, qui 
sont a peu de chase pres les mémes, suiii- 
soient, a ce qu’il me semble, pour jeter 
un air de mystere sur des débuts qivil fallo.t 
rendre difficilcs. crainte peut-dtre que Pon 
n’apercat trop tat le vidę des consequences; 
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Flamboyarite, 87 
au-dela de ces denx premitres classes, que 
tout homme sans prévention confoudra vo— 
Jantiers en une seule, & quoi ressemble la 
Progression immense des grades qui eu sont 
dirivćs? Il est des bornes A tout; hors aux 
vaprices de Vesprit humain, iliimitć dans 
ses combinaisons comme dans ses -desirs ; 
chaq e moyen, gui, lui sembiera propre & 
€tendre son domaine, ou grossir les tributs 
u'il impose sur les dupes, sera la charpente 
Ta nouveau degrć de science, pour haus 
ser de plus en plus le tróne-de la folie; 
cette: filiere indócente n’aura poiut de fix. 
Quest-ce au fond qu'un grade, nuement 
cousidéré dans la vćritable signification du 
mot, et relativement A tous les états de la 
vie? N’est-ee pas la mesure arbitraire que 
Pantorité a civcouscrite pour déterminer Je 
mérite fictif de chaque individu, sans.que 
la persuasion du .contraire ose réclamer 
contre Jes entraves qu’on lui impose , ni 
meme manquer aux détérences que ce tarif 
despotique exige et assigne 2 Toute condi- 
tion éprouve cette graduation meryeilleuse 
qu diftrencie les homnes meme, lors— 
quils se ress'mblent , et donne souvent A 
Vauwiomate le droit injuste , non pas de 
mieux valoir, mais d’étre plus remarque que 
Phomme sensć , honnéte et vertueux. Le 
premier peiutre qui dassina lv tableau des 
xangs et des dignités, vrai tableau d’idées 7 
broya certainement ses couleurs sur la pa- 
lette dr Vopinion; la flat:erie assortit jes 
nuances ; le pinceau fut hardi, parce que le 
peinive €loit serf, nécessiteux peut-éire, 
val sams coutredit. 

8.. 
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Tirons le rideau sur ces honteuses images; 
elles affligent trop la vérité. Que nos regards 
changent d’objets; les magońs en offrent de ., 
bien variés; c’est cependant toujours is 
méme coup-d’eil; leurs grades retombent 
dans le cercle vicieux dont on vient de 
tracer le contour; car quand il servit possi- 
ble de leur accorder au-dela de lUappreniif 
et du compagnon, la vraisemblance d'une 
nsaitrise , parce qwenfin dans ul corps oil 
Von suppose une ćcole, il faut necessaire— 
ment supposer aussi des maitrés plus ins 
truits , plus éclairés, qui distribuent les 
connois:auces; qu’en rósultera-t-il pour te 
surpłus? Admettons encore, si l’on veut, 
pour ne pas chicaner, une classe supćrienre , 
‘que je permets aux 'macons d’appeler les 
dessinateurs , les architectes, les entrepre- 
neurs, tout ce gw ils voudrout enfin, ponryu 
qwils y attachent un sens; mais yoila góne— 
reusement tout ce que Fon peut faire: et que 
deviendroient alors toutes ces magnifiques 
prétentions, ces dignités éminentes, sujet 
d’émulation pour les zélés, occasion de frais 
pour les dupes , ressource abondante et la 
erative pour ceux qui trafiquent A tear profit 
de prétendues lumiéres du soi-disant ordre? 
Petit ćla, élu de quinze, ćlu de neuf, én 
de Vinconnu, élu de Pórignan , maitre par- 
fait, illustre maitre symbolique, maitre par 
curiosité ( tous doivent avoir ce grade), 
maitre itlustre irlandois , próvót, juge, 
maitre anglois, écossois de Montpellier , 
écossois de Clermont, 'ććo5sois (les petus 
zppartemens, appreutif , tompaguon. metres 
ésossois, ćcossois des trois J, ććossois tsi-, 
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maire „, ćcossgis de'Jacqnes VI , grade mu- 
litre, et qui anvonce bien le pays dot il est 
parvenu jusqu’en France; ensuite vénérable 
maitre de Inge, chevalier d’Orient (6 celni- 
R, et le grand inspecteur , méritent presque 
une section 4 part ) chevalier d'Occident „du 
soleik, de la gerbe d'ór, de Taigle, du 
nerd, du pélican, de I'ćtoile , noachite sou- 
verain , magon d’Hérédon, prince de rose- 
croix, royal arche, grand initié aux mys- 
teres, sonyerain commandant du temple , 
sublime philosophe, phénix, et pour com- 
piément, chevalier Kados, ou K. S. grand 
elu, et tant d’autres dont les.noms m’échap- 
pent. D’ou nous vient cette marchandise, et 
par quelle fatalité une aussi mauyaise drogue 
a-t-elle acquis un si prodigieux débit? Les 
|rancs-maęcons observeront que , dans la liste 
de leurs dignités factices , je me suis bien 
gardé de compromettre deux grades vrais ,, 
tont ut seul m’est parfaitement connu > ek 
qui contiennent en effet, le secret, le but _ 
et l’essence de la magonnerie; lun est Fó- 
cossisme de Saint André d’Ecosse ; Vautre , 
Je cheralier de la Palestine, dont le premier 
west, en quelque sorte, que Vantécédent , 
et qui depend et émane directement du se- 
coud: quand par moj-méme je ne serois pas 
en état de juger en partie du mórite des yć» 
rités que ces deux classes. proposent., trai- 
tent et renferment, jen aurois.la plus haute 
opinion sur Vextréme réserve avec laquelle 
je sais que l’on les confére „le peu de per- 
Sonnes 4 qni Von les accordent > Bt le choiz 
sorupuleux auquel on s’attache. I] faut né- 
cessairement estimer les choses que l’on voit 

fj 
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décemmest traitées, et suns profanation ; 
toutes'celles que l’on livre, pour ainsi Ke 
au bras séculier, au pillagerde la curiositć , 
et dont les écrits sont dans les mains de tout 
le monde, n’aunoncent que des objets fri- 
voles, et n’obtiennent aucune considéra— 
tion. Un juste égard pour des spéculations 
raisonnables, et qui font honneur a esprit, 
m empóche egaleme:.: de confondre dans la 

fonie des réveries maconnes, une partie de- 

signée sous le nom des adepics, Ce genre de 
philosophie, qui occupe sérieusement benu- 

coup de macóns studieux, a pu leur paroilre, 

en efiet, un des buts.de leur association. Ce 

n’est pas le point de vue le moins probable; 

et gwil róussisse Ou non; des recherches 
auxquelles il conduit, il rósultera toujours 
quetque ‘bien, quelque découverte avanta~ 

gevse pour Phumanité. Je compte en donner 
tie idće complete par Pexposition da grade, 
te! qu’il est congu et redigć par ceuxqui sy 

appliquent. Par ce detail, qui sera précise— 
ment un traité dalchimie, je pourrai peut- 
étre rendre un service aux viais philoso— 
pes. et: engager les bons macons a le 

devenir, Pnissent-ils, de concert avec moi, 

fondre um jour toutes lears ćquerres et leurs 

bijus dans le creuset de la vérité. 
« Quelle différence entre le salpétre d'une 

téte indienne, et les glaces d’une téte la- 

ponne, dit auteur de la théorie des senti- 
“mens agróables?» L’impression du méme 

objet ne doit pas tre le meme sur des sub- 

statices si diferentes. Oui, si Pobjet en soi 
pest que de put amiisemens, st ce-n’est 
qu'un jeu de Vesprit , il noffre rien de réel, « 
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rien de solide, c’est fe cas 1 our Jes‘ grades 
dont je viens de repporter le catalogue. Is 
sant méconnus Ou mćprisćs presque par-tout, 
hors Fenceinte des lieux qui lenr ont donuć 
naissance : lés yérités ou les pratiques utiles 
sout nue pour tous les pays; la difference 
d'orgamisation , de tempéramens, de cli- 
mots, gui produit toujours ‘celle des opi- 
nious, des systémes, des facons de croire , 
n’a polut de prise sur ce qui est bon, légi- 
time , honnéte, avantageux: les hommes de 
tous les tems, de tous les lieux, en sont pa- 
xeillement aflectćs , Padoptent, sy eonfor- 
mont; c'est l. droit de la yérité, ce fut ce— 
Bai de la maconnerie , reduite A ses principes 
tondamentaux et a ses moindres termes: chez 
toutes les nations elle a trouvé dessectatenrs; 
mais la sous-division indécente des courtes 
idées quelle présente,n’apris fayeurenaucun 
droit, st quelques une des inovations ont , 
gaugnć, combien encore nen a-t-on pas. 
déuguré les analogies et varić le mode? 
Le grain d/orgueil qui servoit a les faire 
vuloir, n’est pas le méme pour tous les indi- 
widus; chacun a Gru pouyoir nuancer un 
eaucyas qui ne tenoit a rieu , qui n’étoit pro- 
prement a personue : Yenvie de dominer 
avoit imaginé, conęu, projeté; Venvie de 
dominer arrangea, varia, modifia suivant ses 
vues particuliére : cette fatale manie s'occu- 
pe, sans intervalie, de tous les moyens qui 
pcuveut assurer ses succes, et subjuguer 
ceux qu’elle essaie de tromper et.de-con- 
Yaiucre. ż i : 
I/union des mdcons étoit belle, pure, 

sainte dans son institution : l’envie de ce 

A 
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secourir mutuellement , fut le motif dc coti- 
ations, tes taxes que Von imposa sur ies 
candidats ; le produit de ces émolumens de- 
voit former des fonds publics pour la société; 
ees fonds deven0ient une vessource ; cer 
fut une quelquefois pour des {réres vraiment 
malheureux et dignes d’étre aidćs. D’antres . 
Guns Wu spectacle qui mótoit qne celui 
Wane gónćreuse sensibilité, crurent avętc 
les mimes droits aux irésors commus. .1- 
łoux de Pavantage dy puiser, ils dentarde— 
vent, ils ne méritorent rien, on fes refuse. 
Fe sowrenir amére de cette prótendue injure: 
inspira le dessein de s*approprier les deniers 
de la masse, sans compter avec personne de 
eur emplot, fel un caissier on chef dispose- 
roit 4 son grć des fonds qui hut sont commis, 
saris qu'un sębalterne osat lui en demauder 
vaison. Pony arriver' & cette odietse tani - 
patation, ib fallntintposer de nouvelles taxes, 
oréer des objets de tribut, prétexter une 
autoritć , suppo: er une printatic , stratagéme 
ódicuxt. Aa ges 

Nous vous marferont avev kr Basse avarice, 
direat les enthousiaste, ćt vous enfanterez 
les grades, Couche ridicule qui ressemble # 
la montagne; mais dont les avortons acquit- 
ront malleureusement des forces presque ew 
veńaut au monde ! L'apótre des vanités et de 
toutee les marques ostensives du pouvoir 
arbitraire faux ou fondć , trouve bientót des 
pavlisans, un titre, une broderie , une aulne 
de cordon, décore et transporte les nou- 
veaux illuminés; on y attache des hon= 

-netirs , dont le cérémonial’ ridicule, répond 
4Ja chimére de la prótentión; les simples 

1 
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sont surpris, les honnétes gens sont décon- 
cextcs , les sages muets, et la foule entrainée > 
le torreni se grossit de tout ce qwil reneon= 
tre; Linondation est générale. 
Mes réflexions & cet égard prennent peut~ 

€tre un peu trop la teinie de Fhumetr que 
toutes ces extravagau' es me donrent ; elles 
ncęśont pas Wun esses grand poids pour 
valider un arrét de Prescription , dont tro 
dé gens interjeteroient appel : je pense que 
Fon aura plus de condiance X Popinion d'un 
tiers, regardć dóson personnel dansle monde 
some un hemme estimables > et dans la 
magonnerie cotame un chef, un fróre instruit, 
<cluivć , respectakie. 
Le has rd m'a rendu proprietaire de Ja cos 

pie d'une lettre que ce digne magon ćcrivoit, 
zu 25 novembre 1764, en Alsace, 4 un an- 
cien frere, qui, par un trés —long éerit , 
Favoit consulté sur ce quwil pensoit de état 
actuei de Verdre et de celui des grades : 
roici mot pour met. sa réponse. Ce plagiat 
est excusable en faveur de la franchise avee 
laquelle je conviens que mes lumieres sort 
de beancoup inférieures aux siennes , et de 
Psspice de gloire que je mets A publier ses ' idćes , de préférence a celles que je poutrois 
avoir. 

« On ne peut étre mieux sur le chemin du 
Yrai que vous me le paroissez , mon cher 
frere , par tous les énoncés de votre lettre : 
ie zdle quo vous temoignez peur Fart royal 
Hest point ćquivoque z permetiez-moi dy 
assimiler le mien. Eprouvé par toutes les 
vicissitudes possibles , exposé „en pays din 
gusition, a payer de ma vie mon attache- 
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ment A la maconnerie, le langage que je 
vais tenw ne pourra yous etre suspect; 
cependant alors }’étois médiocrement éclairé 
sur notre science. Nourri dans le prejuge. 

„des grades, que par état j’aidois a distri— 
buer, les torts , vous le savez , sont souvent 
une affaire de situation: je n’avois pes en- 
core o sé raisonner; je n’ayois démelé les 
vóritós simples, mais lumineuses de la ma- 
gonnerie ; deja cependant mon esprit difiale 
sur des choses neuves, xepugnoit a> une 
foule de minuties, de pratiques déconsues, 
de lois sans principes , de régles sans appli— 
cation, de faits contronvés, démentis par 
les historiens sacrés et profanes, de tradi— 
tions hasardeusement respectées ; je ne pou- 
rois me faire A cette multitude de grades va- 
viés par des couleurs sans analogie , faux 
dans ieurs rapports, dangereux dans lears 
conséquences, contraires aux saints et pre- 
miers engagemens, étranget au but, et qui 
ne servent au plus qu'a nourrir le fanatisme, 
énorgueillir les ambitieux , ćpuiser ła bourse 
des prosćlytes, enrichir le traitenr et le 
cirier.» ; 

« Voila, mon cher Jrére, quelle fut mon 
opinion dans un tems d'ignorance 3 penscz 
laquelle je dois avoir A present. Sans donie 
Pordre des francs-macgons n’est pas esse n- 
ticllement une fab‘e : il a commencé d’exis— 
ter,au tems des croisades, une société Vhom- 
mes libres, dévonés par choix A certaimes 
pratiques, et qui ont degnisć leur objet, 
sous Jes emblémes de la recoustruction du 
teinple; des initiations mystórieuses, et 
dout nous pouvous avoir conservé les for 

: 
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mus, éprouvoicnt les sujets qui youloient 
sy enróler. On compte AVO:r sur cet usaze 

des renseignemens infaillibies ; et dans ce 
poiut , la taagonnerie est une vćritć, Mais en 
ła reduisa;:t a une si froide et si stérile alló- 
gorie , peut-on la nommer un secret ? N’est- 
ii pas indéceut d'amuser des hommes de 
honue foi par Fappat d'un mystere gui con-. 
siste A. peń- pres dans des surfaces; leur gra- 
yité sannonuce tout au plus par les yolets , 
dont les fenetres sont closes Cette prócau- 
tion , par elle-móme , m'a toujours deplu ; 
«e soin d’éyiter le jour, cette affectation de 
travailler dans les tćnebres, rappelle trop , 
dans des esprits émus par leś mensonges dun, 
appareil bizarre, le tems des catacombes et 
de la persćsution. Je n’ai pas plus de foi que 
Woltame , A tous ce qui a Lair d'avoir Gić. »~ 

» Pieusement célébre en des tems tónć- 
breux. : 

« Vai besoin ici, mor cher frere, de toute 
la force de mes liens , pour que Vextréme 
franchise que je vous ai vouće, et que vous 
mićritez 4 si Juste titre, ne m’emporte pas 

au dela des borues d'une simple dissertation, 
La magonnerie a une origine plis noble 
que celle qu’on lai prete ; Son but, est réei, 

son secret est en effetlivemeut im, je ne pris 
svancer que des axiomes » problemes en ap 
parence, mais qui! ie m’est pas permis de 
yous démontrer. Mais en ne parlant que des 
nsages communs entre nous, tels quis ob 
geryvent assez généralement, je dois convenie 

de Pabsurdite de presque tous le surplus. » 

« "art royal,strictement dit, est renfermé 
dans les grades d'apptentif, compegnon , 
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sanctifié dans celui de rose-croix completé et 
développé dans le seul écossisme possible, 
celui de Saint-André d’Ecosse; je ne vous 
parle point de la Palestine , la seule macon- 
nerie raisonnće effective, rhais quin’est pus 
faite pour étre apercue; constamment dans 
le chapitre de ce grade nous n’en reconnois- 
Sous point d/autres que ceux que je viens de 
vous citer, et tout homme que nous juce+ 
rions dignes des premiéres initiations , rece 

vroit de nous sans dificulte la communica- 
tion de tous les intermédiaires, si on lui ax— , 
cordoit l’écossisme de Saint-Andrć , attendu 
que ce surplus est en effet pernicienx ou 
inutile: snivons, je vous prie, la liste des ‘ 
chimeres maconńiques. » 

« Qwest-ce qwune maitrise échaffaudée 
sur Ja mort d'un homme que Fon ale front 
d'annoucer comme le plus habile architecte, 
tandis qu'anx livres saiuts il n’est indiquć 
que comme un simple ouyricr en bronze, 
un seulpteur intelligent. Ob trouve-t-on le 
modéle de cette distribution d’ouvriérs en 
trois Classes, et Vawecdote des compagnons 
assassins ? Ce roi si sage , notre Yrai patriar- 
che sous d’autres aspects, ce monarq ie pieux 
que Von déplace si cruellemeat, si freqiten= 
ment, qui tantót présidé dans les parvis du 
temple ou You renverse l'ordze de tous les 
meubles qui le garnissent, tantót dans un 
Gabinet ot follemeat on éléve une tomk, c. 
dans une chambre de conseil oh Von met 
des encensoirs, des holocanstes et des co 
loanes casstes, quelquefois aussi dans une 
salle voisine Ou intérieure du sauctuaire , 
que Von tapisse trée-vite d uue étalle sau- 
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guine , en mémoire d'un san qui ne paroit 
nuile part avoir été répandu? Quest - ce 
q,¢ des obstques assez-comiques en consć- 
quence de la prétendue mort, une recher- che de cadavre, uve branche d’arbre qui le 
découvre , un mot qui sent aussi mauvais que 
ła chose, des amis gui vengent la tete de leur maitre , une tete coupée , un triomphe, une rócompense , un vieux jeton de Burgos qui 
caractćrise tout cela, des ćpćes, des cou- teaux , des maillets, des prétentions et tant 
Wautres fadaises » filles Poe imagination ‘ 
hardie , échaulfée » présentées Ades hommes . ~ raisounables , comme yćritćs constantes >, &X- pliquées par des allégories contraintes et 
traitées comme des mystéres yćnćrables , quelle chite pour Pesprit humain. » 

« Vavoue avec yous, mon cher frere, 
qu'il est dur de falloir se preier & de pereilles. illusions , qu’il est physiquement impossib ¢ _ que ce soit-Ja précisément Ja Crose des ma- fons. Observez que j'enchćris sur yous , ję youdrois sapper de plus pres le vice radical, inhérent a nos pratique$ , a nos suppositions; si Fhypothóse de ia maitrise est dótrnite , Pouviage dajllenrs sera bien ayancé, car 
comment soutenir aprós la magse de gra- des qui dérivent de cette source? Je sais a 
meryeille , et c’est le seus mystique que cer- 
Jains illustres de Vortire pretendent y attri- 
buer, je sais que la maitrise converte de draperies lugubres, dont nos loges la parent, 
n’est a leur §ré que la commémoration dune 
tragedie , dont la catastrophe éteignit un 
ordre ancien dans le sang de sou, chef. » Be 
« Mais conceyez - vous qwoubliant sitet 

Tome 1. 8 
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Vidée du temple, et sautant d'une branche & 
Pautre, les francs-magons voulussent tirer 
parti pour leur gloire d'une ćpoque qui 
feroit une tache honteuse ? Consacreroient- 
ils par des modes et des us attentatoires au, 
bon ordre. moral , une société proscrite par 
les lois, victime peut-€tre de Fenvie a cer- 
tains ¢gards; mais plus décidément de son 
ingonduite et de ses manceuyres? En vain 
alrere-t-on des fa ts historiques ponr legiti- 
mer des prétentions absurdes : jamais la pro- 
bite, guidźe par une conviction raisounée 
et judicieuse,ne pourra envisagez comme un 
bat de la magońzerie , ia charpente mal en- 
chevétrée d'un grade qui rendra de la consis- 
tance a un corps móprisć et aboli. » 

« Jai promie d’étre sujet fidele, honnéte 
homme, religicus, bon citoyen, puis-je 
admettre des devoirs, des procedós , des 
formes qui me fassent déroger a ces qualités , 
caracteres absolu d'un vrai magon? Ou lon 
m’a trompé lors de ma premiere initiation , 
ou Von me trompe aujourd’hui , les parties 
de mon eagagement sont toujours fraiches 
a ma mémoires! et les combinaisons mo- 
dernes d'une ambitieuse tómćritć , ne pen- 
vent en effacer les traces. Mais si je trouye 
dans les documens les plus autkentiques, 
dans les livres mémes qui sont a la portóe 
d'un chacun, mais dont un petit nombre ala 
clef; si je trouve un historique suivi, étayé 
de faits incontestables , filé d'age en Age par 
une progression suivie , dont le tems a res- 
ectć les vestiges; si je découvre les prócieux 

stizmates d'un corps droit dans ses vues, 
juste dans ses muyens , rétléchi dans ses prć- 
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ceptes, ćquitable dans ses projets, solide 
dans ses principes, constant.dans ses formes, 
scrupuleux dans sćs régles , ami de l'ordre, 
des tois, de la patrie, du souverain, je dis, 
voila le secret des macgons, voila le terme 
fixe auquel mes premiers voeux m’ont pré- 
parć, surtout si j aperęois que cet objet soit 
propre an bouheur de tous, ‘perce que la 
suience des magons doit intéresser ’huma- 
nit en général, et non pas exclusivement 
telle nation , tel peuple, tel pays pour les- 

~ quels seuls sembleroit réservé Je bónćfice de 
renie tre en vigueur des droits prescrits , 
dont Pexercice ne peut excéder le petit do- 
maine de ceux que lon essaie de repró- 
senter,» > 

» D”ailleurs si j’accordois' pour un instant 
la 'aculte , de legi'imer nu abus, gu'en résul- 
tevoit-il? Le chef de la hićrachie ecclésias— 
tique , ou un puissant souverain, consen- 
‘tirontils jamais de retablir ‘les choses sur 
Vaucien pied ? Je le suppose encore ; com— 
ment preuvera-t-on que |’on soit ce on veut 
paroitre ? N?ett-on conservé que Vhabitet 
que quelques usages de ceux dont on se dit 
isstis ? ce seroit au moins des marques extć- 
rienresz car je ne parle pas de vożux essen- 
tiels , comme célibat , vie ascótiqne , milice 
religieuse ; quant 4 la regle fondamentale, 
rien de plus facile que de la maintenir; 
elle existe au long dans les écrits de Saint- 
Bernard : pourquoi, enfin, 4 Fexemple des 
auteurs dont on s'appuie , n’est-on plus dé- 
licat sur le choix da: sujets? pourquoi la 
pureté du sang requise , est-elle tombée en. 
desućtude ? pourquoi le cordon noir, triste 

9.. 
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Equivalent de cette A brillante qui 
distinguoit les croisées, décore-t-il. de nos 
jours , ‘mon frere le savetier et mon frérele 
comte ? pitoyable mélange des conditions ! 
Mais je ne finirois pas, mon cher frére , et 
j/abuse, A ce sar, de votre tems et de vo- 
tre patience ; d’villeurs mes réflexions wi- 
ront jamais a faire schisme, et sans les pra- 
tiquer pour moi-méme, j”ai Pair de respecter 
a Pextérient des choses admiises : quoiqu’an 
fond je les désapronve , autant pour ne 

s choquer leś zélés de bonne foi, que 
pour ne pas tiop ćcjairer des esprils bouil- 
lans , auxque’s il est dangereux de montrer 
eertaines consćqnielices. Au reste , mon cher 
frere , vous senitez bien que m’éloignant si 
fort de ce qui semble A quelques-uns le nee 
plus ultra miagonnique , j’admets encore 
bien moins tous les Brades intermédiaires 
et sabséquens; car j’en sais encore ving 
cing au-déla ; le champ de la fiction est sans 
borne: ils sont tous inventés pour filer Via- 
térét, avec aussi peu de besoin qué cing 
actes dans unć tragódie, dont le dénoue— 
ment se trouveroit au premier; je les livre 
sens réserve EL sans regret an juste tarif 
atqtiel votre lettre les a estimós. Je fais ce- 
pendant un peu de cas du Rose - Croix , 
non pas celui dé la lampe inextinguible , 
mais le Rosé-roix , proprement dit , On “macon dHeródon , quoiqu'a tout prendre, 
ce ne soit qu’dne magonnerie renouvelće , 
cu le catholicisme’ mis en grade „je ne le 
crois pas 4 heaucoup pres du calibre des 
autres. Je tiens, et j’en suis stir, qu’il doit 
sa najssance 4 dés circonstances góminćes , 
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śpineuses , et relatives a l’art royal, et quik 
‘a servi d’enveloppe eu €ertaius tems aux 
vraiesalićgories , aux principes de Ja société; 
cest le jagemest qu’én portent les ćcossojs 
de Saint-André d'Ecosse , seule classe de 
magous dont la: doctrine soit ratsonnable ; 
les renseignemens suiviset surs , etles mć- 
thodes conséquentes; le grade qui nest pro- 
premeut qu'un titre , une dencmination 
prócise et nécessaire ajontće A la qualité es- 
sentielle au nom de macon, dont il fixe la 
source , les progrés, le travail et la fi" , est 
une maitresse branche adhérente au trone , 
et qui tire sa substance de celle qui vivilie 
le gros de Varbre; on ne pourroit la retran= 
chet, sans faire mouriy le sujet. Il est bon 
quelqnefois que la séve filtre par diifórens 
ramieaux , et pofte ses sucs nourriciers en 

dótai!, avant de faire produire le fruit. Les 
chevaliers de la Palestine ont donc, ainsi 
que vous, cher frere,analysć la magonne- 
rie; ilsse sont réservés les sels, et, dans 
Te creuset , je ne vois guére de reste pour 
le gros des magons, que ce que les chy- 
mistes appelient caput mmortuum. » 
» Je crois inutile de faire un examen plus 

détaiifé „słe royal arche, de Vanneau de la 
vońte', les sous-divisions infinies du cheva- 
lier d’orient., désignées chez Jes uns par L. 
D.P.; chez dautres par Y. H. le comman- 
deur di temple, prince de Jórusalem , ma- 
gon Cówtońnć , mattre advitam,et cinquante 
€ncore qui enrichissent d’hypothéses , et 
semblent se disputer Davantage de déligurer 
łe vrai, et d’embroniller le fond, ne sont 
pas digneś d'uńe réfutation eń régle , et 

9» 
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vous vous ćtes dit, j’en suis cir » tout ce que je ne ferois que :épéter, » 
Que peut~on ajouter A ces remarques ? Labus est manifeste, et la pratique intolera- ble. Sila moindre wiilité , mes chers fréres, Sauvoit les reproches que vous n’éviterez ja- mais a cet égard, je me rangerois de votre Parti; j’essaierois de vous ex: user; mais qual fégaerez—vous? les signes, les mots de la muconmerie re cus dans tous Pumivers, qui, quelquetois ont aidć Pinfórtune, loin de sa patric, dans des conjectures délicates , et lui ont fait découvrir. des cceurs généreux , en quoi Consistent=ils positiyement? dans ceux des ‘premiers grades; je vous défie de nier Celte vérité ;toutau plus ceux de | ćcossisme ce Saint-André y ajouteroient quelque mć- © "rite en Suede, en Bcosse ; ce seroit peut- 

8 tre un motif de plus, un droit plus intime 
4 Ja bienveillance des macons de la meme 
categorie ; mais 'en gózćra] quand un parisien 
indigent ira dans le fond de la Norwege, 
implorer des'secours a titre de macon. la 
seule question que cenx a qui ils s’adressera 
Jui feront, est celle-ci : Bies-vous macon? 

Vil y répond dans les termes prescrits, et 
avec les mdices stibséqueiits , tout sera dit; 
on ne lui demandera pes la liste de ses di- 
unites. ; ę 
Qnand je vois un gros homme plein. de 

santé, de vignenr et de joie , promener oisi- 
vemeut son onctueuse personne dans un 
équipagee commode, et faire décemment 
la’ ronde des pronienades et des bonnes mai- 
sons’, avec Vair de Fopulence et du dóreu- 
yrement, je demande quic ‘est; on me repond, 
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"nn chanoine, un benćficier; tout est dit, mon homme est jugć : je ne m’informe point sil est prévot, premier, ou doyen de son chapitre , ni quels sont Jes honneur attachós a sa prébende ou A sa diguitć. 

Tout ce qui abonde ne vicie pas; mais tout ce qui est hors—d’ceuyre, tout ce qui enve- loppe Vobjet'sous des accessoires superfius , Plus sropres & Pavilir qu'a le relevcr, est un vice qu'il faut détruire : c'est la honte de la raison, le tort de Vesprit et le poison du coeur. : 

Morale, Jurisdiction, Police. 

136 morale des francs-macons feroit de 
cette société Vécole des plus belles vertus , 
s'il €toit possible que Fon réduistt en legons 
publiques les principes généraux qui sont’ 
la base de leur association : tout homme qui 
aura Saisi dans leur pureté les maximes es- 
sentielles de Pordre , qui voudra en faire la 
régle constante de ses actions et de sa con= 
duite, pourra , sans fanatisme > assurer haus 
tement que univers entier se corrigeroit st 
tous les homnies étoient macons, et que 
cette société semble avoir pour but de ies 
rendre meilleurs A tous ‘egards Je sais bien 
ce que Pon oppose 4 cette these, les sophis- 
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mes sont a la main de tout le monde, c'est 
un arme dont le bonze , le lettré, le philo- 
sophe et le petit maitre se servent indistinc- 
tement; mais on est blasć sur les sophismes , 
depuis Emile on croit en voir par-tout, cela 
tient en garde, et Pon s’est aceoutumé a 
“savoir les résoudre. : 

Dans un ceręte de jolies femmes et de 
tres-petits hommes , ott chaque soir, au re- 
tour d’un spectacle national et monotone, 
on vient faire de Vesprit et jouer le mot, en 
attendant un triste wisch et un souper fin, 
dans une de ces maisons ennuyeusement cé- 
Jébres, ott la niaitresse du logis préside au 
conseil des génies frivoles qui Pentourent, 
donne ie ton eux propos, le gońt aux choses y 
juge des arts, des talens, et préte, ou dte 
Je mérite A son grć : la conversation tou- 
jours bómdissażte comme un ballon gonflé, 
la conversation tomba ces jours passćs sur un 
sujet, dont les honnétes gens ne pirlent 
resque plus : un abbe vermeil et pincé, 

mit la franche-magonnerie en avant , chacun 
dit son mot; deux ou trois fermmes nous 
damnérent de prime-d’abord, c'ćtoit la que- 
re!le du sexe; on ne peut estimer , ni sauvet 
des hommes qui's*amusent entr'eux, et n'ad- 
mettent point les dames a leurs assemblées: 
une petite macitine A talon rouge , parć ce- 
pendaut comme un grade de maitre , et qui 
sentoit Vambre a étouffer , se récria contre la 
maussaderie d'un ordre qui n'agissoit, ne 
travailloit , ne tabloit qu’aux lamie es, dont 
Jes confréres devoient périr de chaud, en- 
tassés „dans leurs boites, snifogućs de la 
vapeur des bougies, toujours sćficux , con- 
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traints, guindés: d'un coin de la chańibre 
sortit tout-a-coup une voix cassée, qui, s6—, chappant sous une trés- grosse perruque, eu- tama la vaste critique de notre impićtó, dé- terminée par le serment ét le mélange de 
religions: le haravgueur s’échanffoit ; je 
m/ćto's ti jasque - la, Josai rópondre , et Jassurai que la société en général w offroit rien de contraire & la teligion, Q la fidélité que Von doit aw Prince, d PEłat, dla Pu- 
trie, rien qui repugne au bon ordre , zi aux 
bones mceurs : on me Pa dit quand j’ai été 
regu, je Vai répété moi-smieme A tous ceux 
que j’ai admis , et c'est le dialogue ordinaire que tout maitre de loge uu peu instruit, un peu bien disant , fait a Colin-Maillard lors— qui! attend au bas de la chambre le moment 
de-commencer sa ronde ; Jajoutai que quoi- que le titre de macon ue fat pas pour wt honnéte homme une qualité de plus, a coup 
stir ce r étoit pas un mórite de moins, que si leurs régles étoient bien connues et suivies 
a la lettre , le uceur de bien des personnes se rectifieroit , leur condujte seroit plas sage, leur vie en tout plas exemplaire, leurs propos plus ménagés. Quelle sottise | dit, impotaeusement la maitresse de la maison 3 
monsieur est sans doute de ces gens-la, mais 
en tout cas il aura peine a persuader quetes 
meus puissent gagner quelque chose A la doctrine de sa ridicule secie : je ne pense pag 
guwaucune société particuliére ait la preten- tion de mieux enseigner la vertu, que la 
religion elle-méaie. et les gens babiles qui 
nous en expliquent les devoirs. Pardonnez— 
moi, madame , tous les jeurs une poignćć 
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d hommes rétirés peuvent enchérir entr’eux 
par la pratique habituelle, sur des próceptes 
communs a tous, que lon se contente de 
Savoir par coeur pour les citer dans Pocca- 
Sion ; ne vous hatez pas trop , disoit Imlac 
a Rasselas, Waccorder votre confiance ni 
votre admiration a ces docteurs moralistes; 
ils dissertent comme. des esprits célestes , 
mais ils vivent comme des hommes. Je fus 
presque accablé, les injures s’en méloient , 
j ignore comment la chose linit, car je cours 
encore * cependant j’avois raison. En effet, 
si les congrégations religienses réunies sous 
lcs différentes banniéres de leurs fondateurs, 
nuanoćes des uviformes qui les distinguent , 
sont des asyles impénétrables au vice, des 
retraites sties pour la vertu, elles ajouient 
douc a'la théone des devoirs de la religion, 
Ja pratigne devote ct jonrnelle de ces memes 
devoirs. 'Ll faut avoir payć son contingent 
au public, pour acquérir ie drojtde s'isoler, 
a des:ein de récapituler sa vie et de purifier 
son coeur: un homme habile a dćcidć que la 
société a de justes prétentions sur le travail 
de chaque individu , que s'en dispenser par 
Ja rétraize. C'est trahir son devoir : cepen- 
dant loiu du bruit, du monde ,/et des occa+ 
sions de cliute , ces ames générenses qui 
„Mulsent ala société civile par leur renonce— 
ment, leur absence, leur cel bat, qui s'ar= 
yogent le privilége d’éluder le veu gćnćral 
de la nature, par des yeux particuliers qui 
sont hors de Vordre, qui font un état dans 
Fett, sont senses vivre d’une maniere pius 
pure, avoir des meeurs plus:douces , une 

morale plus sainte, plus orihadoxe, plus 
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réguliére. Pourquoi les framcs- magons se- roient-ilspriyć d'un avantage qui, dans le 

3 107 

positif sera toujours I'exercice : _ détaillé des . euvresde Vhumanité, et observance étroite des vertus religieuses, civiles et patrioliques 2 il est deja recu dans le monde: 

fait, est le précis de leur union, dont Pobjet: 

o s»: + « . qu/ne foible partie 
Peut bien; sans nuire au tout, en etre dów 

sunie: ; 
Crest la definition et Pexception 1 

avantageuse en favéur des couy 
étres célibataires ; mes freres 
avances „ils toncourent dans le grand tout, 
chacun pour leur part, et saveut ałlier les 
obligations de Ienseinble avec leurs devoirs 
particuliers ; rien ne contraste dans cet ar- 
rangement. : : es 2 
Leur serment, si Fon' vent le nommer 

ainsi, contient explicitiment toutes les cho 
ses auxquelles ils s'astrejgnent; ce nest & 
proprement dire , qu'une promesse revétue 
de tormalitós , qui ne la rendent ni plus su- 
‘lides:, ni plas terrible , mais qui solennise sa 
prestation avec assez d’appareil pour impri= 
mer un souvenir parmauent qui empóche 
de jamais s’en écarter ; en voici łe prononcé 
sans aticuue altération. ; 

« Je promets devant le grand Avchitecte 
de l'univers et cette respeciable assemblée , 
d'etre fidéle & Dieu, A la teligion que je 
professe , au souverain dont je suis sujet, 
a ma patrie , & mes fréves, de les wither de 
tout mon coeur; de. ies secjnyie de 

a plus 
ens et des 

sont bien plus, 
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mon pouvoir, aux dépends méme de ma’ 
propre subsistance , le. partage en-est né- 
cessaire pour leur soutien: je promets de 
respecter la femme, la fille et lamie de mon 
frére , d’étre sage a tous ćgards dans ma 
conduite , prudent daus mes actions, mo- 
déré dans mes discours, sobre dans nies 
gotits, juste dans mes vues , équitable dans 
mes dócisions, honnéte dans mes procédés , 
humain, généreux , charitable envers tous 
jes hommes, specialement pour mes freres; 
je promets d'obćir a mes supérieurs en tout 
ce qui me sera prescrit pour le bien, et rela- 
tivement a l'ordre auquel je voue mon atta- 
chement pour la vie. Je promets d’étre dis- 
cret etimpónctreble sur tautcę qui ya m’étre 
coufić , de ne jamais rien ćcrire , tracer y 
peindre, buriner, ni faire chose quelconque, 
qui puisse en occąsionner ła divulgation: si 
je manque a mon serment , je/consens d’a- 
voir la langue arrachée, la gorge coupéd , 
€tc..... » 

Ces derniéres formalités paroissent avoir 
été supplées postérieurement au veen strict, 
pour en tirer le modele de différens signes , 
gestes et positions , qui distinguent les pre- 
miers grades; car dans le fond , cest une 
liste de pléonasmes ; il eut été plus ceurt 
de dire tout: simplement, « je consens de 
perdre la vie si jy manque p: c'est assez 
le style de tous les juremens, méme de 
ceux qui sont a Pusage journel, et qui as- 
saisonnent fréquemment la conversation des 
mondaius , des entousiastes ou des gens 
fachés: que, Dieu me punisse si cela nest 
pra; que ję meure; que le ciel mécrase , 
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que...+.. ete.; 4 mon gré, il y auroit eu 
plus de noblesse , plus de dócence a n’as— 
treindre les initiés que par le gage de 'hon- 
meur, et sous’ ja triste condition de le per- 
dre , en cas qu'ils deviennent ré‘ractaires ; 
mais aussi falloit-il n’admettre absolument 

|, que des personnages capables de bien sen- 
tir tonte la valeur du terme , et deconnoitre 
le prix dela rćgutation. Il y a bien un grain 
“@honneur pour tous les hommes , mais 
celui dusavetier ne ressemble pas tont-a-fait 
‘A celui du gentilhomme; la délicatesse de 
Fame, la précision des idćes sur un article 
de pur sentiment, tient beancoup aux or- 
ganes eta ]’éaucation, cela devenoit em- 
barrassant. Une grosse épouvante, image 
terrible de la mort affecte tout le monde, 
les francs macons Vont préférée , sans 
prendre garde que si quelque chose peut 
annuller Pengagement dans le systeme de 
ceux qui réfléchiront , c'est exactement cette 
sentence exorbitante que les macons n’ont 
pas le droit de porter , ni de faire exécuter. 
La vie des citoyens est le bien de etat , 
aucune société particulitre ne peut en.dis- 
poser; on dévone sa tóte au prince , on la 
courbe sous łe pouvoiret Vautorité des loss; 
„mais elle n’appartient A personne primitive- 
ment ; ce soit de ces'peines comminatoires 
qui o’ont jamais d’effet, on le sait, ons’en 
moque ,gui cadit a syllaba cadit Q toto, et 
quaad um engagement peche ainsi dans sa 
couséquence, que peut produire lantécé- 
dent? L’orateur romain qui faisoit de si 
belles péricdes , ne ies terminoit pas par 
da jargon. 

Tome 1. 16 
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Dans quelques pays et en certaines loges, 
on fait encore ajouter au candidat, en po- 
sant la main sur J’éyangile: « Je promets 
devant! e grand Architecte de Iunivers, 
etsurce livre qui contient są parole, etc » 

" mais cette formule n’est point de Iessence | 
\ du cérémonial, elle paroit meme teut-a- 
fait zontradictoire , vu l’extréme silence que 
Fon prescrit sur tont ce qui est matićre de 
croyance , ou gui en rerferme les objets ; et 
A coup sur les francs macons n’exposeroient 
point a profanation le dćpót respectable des 
vérités saintes, vis~4-vis de gens qui n'au- 
roient pas pour ce trésor de la foi, la ye~- 
nération qu'il mérite ; jl faut considérer cet 
usage rare , comme un abus que la ferveur 
etle zele mal dirigés, auront introduit sans 
songer aux consequences ; il est presqu aboli 
par-tout, et on le supprime tous les jours. 
Cet aveu que je me crois obligé de laire , 
soulagera beaucoup Iinquietude et les scru- 
pules de plusieurs esprits gui ne se déter- 
minent que sur tes apparences, et qui les 
saisis ent toujours au tragique , lovsqu’il est 
question de juger le prochain; mais il n’est 
ici question que dę lą morale de la société ; 
pour la développer , sniyons toutes les par— 
‘ties de Vengagement. — 

« Je promets devant le grand Architecte 
de Vunivers» : ici le nom de VEierne| nest 
point compromis, et ce n’est point le cas 
des remarques que j’ai fait antérieurement 
"AVarticle de Vabus des termes, sur le tort 
„gue mes fréres ont quelques fois , de trans- 
gresser le décalogue en prenant le nom de 
Dieu en yain. Personne n’échappe aux re- 
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gards de PEtre supréme, tout homme doit 
se croire Sans Cesse sous ses yeux, alors plus 
de crimes dans Punivers: le premier hom- 
mage des mmagons est donc celui que le fini 
doit\a Vinfini, le créé au Créateur, dont il 
croit et atteste la présence; ils ie prennent 
pour tómoin , pour garant, pour juge de 
leurs yeux; je trouve tout a-la-fois dans 
cette expression , Vaveu formel de la cro- 
yance , de la dépendance, de la confiance , 
de Vadoration la plus directe :la religion 
eblige-t-elle 4 plus ? Sort-on de ces precep= 
tes, en promeitant d’étre fidéle 4 Dieu ? 
L’eufant qui regoit Pablution salutaire qui 
doit lerégénérer , et qui lave la tache mal- 
heureuse desa naissauce, n’articule éncore 
aucuns sons, mais un homme honnéte se 
rend sa caution, et promet d’avance pout 
lui cette fidelite a Dien, le premier carac« 
tére du chrétien : on Péléve en consćquence; 
la fidélité a Dieu est un veeu saint , absolu, 
que Fon ne peut jamais répéter trop souvent ; 
sans ce principe, tout est vide , lache ct 
€orrompu ; un autre motif a-t-il conduit 
les martyrs sur Véchafaud? La fidélité pour 
le Dieu d’ Abraham , dresse le bicher d’I- 
Baac , y assecit la victime innocente, et fait 
taire la yoix de la nature, pour n’écouter 
s: celle du devoir. La fidélité pour Dieu 
ait renoncer Moyse a la qualité de fils de la 
flie de Pharaon, Exod. 11, 9.2: la idélité 
pour. le Dieu de Moyse fait périr une móre 
et sept fils, précipite Daniel dans une four~ 
naise ; la fidélité pour Dieu n’a-t-elle pas 
exposć Paul aux persćcutions,, et livré: 
Ursule et ses onze mille vierges aux giaives 

10». 
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des bourreaux ? Le tems de ces affreuses 
executions est heureusement passé ; est-ce 
le defaut de foi ou de vierges ? Fidćle a 
Dicu, est. 4 coup str le type de tous les 
devoirs, la morale la plus cymplółe : les 
€gyptiens traversent Ja mer, les murs de 
Jericho s'ecroulent, Gédéon,, Baruc , Sam- 
son, Tephtć , David, font des prodiges de 
valear( Epit. ue $. Paul aux Hébreux ), 
parce quails sout fidéles a Dieu; qniconque 
observe ce prócepte, ose tout, pent tout , 
souffre tout; s’expose a tout, et cette vertu 
premiere qui le soutient , féconde dans son 
coeur le germe de toutes les! autres; c'est 
par ce voou que les francs-macons debutent; 
quel heureux presage ? quel prejugć en leur 
łaveur ! Le mélange des religions peut - il 
y porter prejudice ? He 

Fiddle a Dieu et a la religion que je pro- 
fesse. Cette branche qu'il ne faut pas diviser, 
souffre plus de dificultć ; les censures ec— 
clésiastiques ne Vépargnent pas, elle est 
cependant facile 4 justifier. Je crois que le 
mćme macos que j’ai cité quelque part, 
celui qui a repondu 4 la bulle dłexcomu- 
nication, a réfuté victorieusement cette ob- 
jection , qui faisoit un des six préceptes de 
la colére et des fondres du vatican: justifica~ 
żur mutier infidelis per virum fidelem , a-t— 
il dit, et ce sont les propres paroles de l’a— 
potre SamtPaui , et réciproquement on 
eut atiendre cet effet salutuire de la co- 
abitation et de Vintimité des personnes 

qu'une opa dopinions, quelquefois 
une dispute de mots sépare ; mais que l’ami- 
te, Punion, la confiance, la incquentation 3 
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rapproche , prrsuade, détermine : d'ailleurs 
seroit-ce nue plus furie indécence d'admcttre 
aux mémeés p atiques, a la participation du 
meme banquet , des personnes de culte dis- 
serablable , que d”associer au partage d’un sa- 
crement tres respectable , et de jożadie par 

un lien indissoluble, un catholique et une 
protestante , sur-tout avec l’extraordinaire 
condition de déyouer saiyant les sexes , une 
partie de leur génératien au diable , pour 
acquérir autre a Diea ? Moi , je n’y entends 
pas de finesse , jeenómme tout bonnement 
un chat , un chat , et Rolet un fripon; voila 
sans surfaire laclause canonique sous laquelle 
les marieges de religion différente sont per- 
mis. car le mot toléré, n’est qu'une porte , 
de derriere ; on ne tolére point cé qui est 
róputć saint: il faut réfuter ou absoudre , 
c'est le cas du positif ou négatif absolu. Les 
circonstances sout bien moins graves a l’é- 
gard: des franes-macons , et rien ne prouve 
tant leur docilitć et le peu d’envie qu'ils 
ont de faire secte , que le soin exact qu’ils 
prennent d’écarter et de defendre entr'enx 
toute dissertation sur le culte et la variete 
de doctrine; nn seul Dieu, une seule foi; 
un seul amour, s'ils étoient controversites 
ouconvertisseurs, ils examineroient de plus 
prés la fagon de penser de chacun ; mais ce 
seroit entreprendre sur une partie dévolue 
de droit aux sages et sayans interprétes des 

* vérités évangéliques. La toléranie que nies 
fréres semblent professer , est plutót V’appa~ 
‘nege d'un coeur doux et humain, que celui 
d'un esprit inerédule. Si Vhonnéteté phy- 
sique consistoit dans la fórme de croire , la; 

= Zo Toe A 
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probité seroit bien réduite. Les francs-ma- 
cons desirent sans doute, chacun a part soi , 
la conviction et la conversion de son frére, 
peut-étre méme implorent-ils cette giace 
puissante qui doit et qui peut opérer le pro- 
dige , mais ils ne se chargent pas d’en diri-— 
ger Pinfluence, ni d’inquiéter personne sur 
ses opinions particuliéres. Le prononcć , 
fidele a la religion que je professe , n’a done 
d’étendue que jusqu’au moment d’étre mieux 
évlairé , et pour astreindre le candidat 4 ne 
pas s’écarter des principes dans lesquels il 
est né, par des vues purement humaines ; 
ce quis’appelle mentir.a Dieu et aux hom- 
mes, commettre l’action la plus liche, etque 
Von peut regarder comme Vindication de 
toutes ies mancevres possible ; un poéte fa- 
meux a dit a-peu- pres: 

Qui sut trahir son Dieu , peut bien trahir 
son Prince. 

Jene my fierois pas , 4 la veritć , a moins 
d’un de ces coups de lumiére qui tiennent 
du miracle ; et je crois que depuis bien des 
siécles , on n’entend plus de voix qui crie , 
Saul , Saul , pourquoi me persćcuteś-tu? L’ex- 
pression des macgons ne trouble donc point 
-VPordte’ moral et religienx ; au contrairć , 
elle y remet un chacun. : 
Au souverain dont je suis sujet, a ma pa- 

frie: 4 Vavénement au trone , au commen-~ 
cement du regne d'un monarque, toutes les 
classes de ’Etat, prétent le serment de fi- 
delitć et cependant chaque fois que le ae 
“honore quelqu’an de ses sujets , de charges 
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et Vemplois, le promu renou:elle le meme 
serment; les francs - magóns ne póchent 

donc pas en le réitérant lors de leur initia- 

tion, c'est un engagement bon 4 rappeler, 
il caractérise bien clairement la soumission 
d'ure confraternitć , que quelquefois on a 
voulu taxer d’avoir des vues ambitieuses et 

opposées 4 Ja politique; c'est meme de cette 

artie duserment, que j’ai inferć ci-devant 
i preuves les plus fortes de Pabsurditć de 
certuins grades, dont Fobjet vague, en lui- 
meme,feroit déroger a Vobligation premiere 

ceux gui auroient la folie de s’y livrer. La 
puissance du souverain et la fidélité du 
sujet, sont les deux appuis nócessaires 
pour tous les ćtats ; apres Dicu , celui 
qui sur terre mérite notre hommage , no— 
tie ztle et le sacrifice de nos jours, c'est 
le muitre qui nous gouverne, Si la magon- 
zerie efit pris son origine en France ; si les 
frangais seuls étoient magons , nos institu- 
tcurs n'auroieni jamais pensé d’exprimér ce 
mot de fidélite dansl'eugagement, parce qu'il 
est gravé dans le coeur de la nation ; ’amour 
et la fidélité pour le prince, est son senti-~ 
ment le plus vif ; tout frangais vientau mon- 
de avec la volontéd’en sortir quand il faudra 
pour son roi, sans murmure et sans regret; 
cette fagon de penser précoce , que je place— 
rai dans la classe des idées innées, croit 
avec age, se développe par V’éducatien, 
se soutient par exemple, et ne safłoiblira 
jamais ; mais les magons, sont de tous les 

pays, il est bien des peuples auxquels if 
faudroit souvent faire renouyeler cette pre’ 
wesse. 
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Fidele a la patrie. Ce terme n’a plus la 
meme valeur que par le passé. Un pocie 
latina donne une si mauvaise legon, parson 
(ubi ócne, thi patria, que c'est presqu'au- 
jonrd? hu le systóme général. Le bien-étre 
attache , la mauvaise tortune, les contrarié= 
tés , les angoises de la misóre étouffent I'a- 
mour du pays; d’ailicars on craint si fort 

116 

_ davoir le gout du terroir, qu’il est presque 
du bon ton de déuigrer sa patrie. Il est 
vrai que certaines gens ont le. malheur de 
devoir Je jour a des cantons bien ridicules; 
je ne connois rien de si rebutant, de si épais 
que leur air natal; ce n’est pas précisément 
ła faute du climat, le ciel est beau, le terrain 
fertile , le paysage asséz riant, la ville assez 
grande , mais les gens qui la peuplent sont 
insoutenables ; on n’a pas be courage dese. 
regarder comme le compatriote d’ua tas de 
mechans, denvieux, de petits génies, de 
personnages vils, rampans, faux, jaloux; 
colporteurs assidus de toutes les anecdecteg 
qui peuvent ternir la reputation d’antrul, 
<spions éternels de la mubiere de vivre de 
leurs vois'ns, ekigeans, hauts, ignorans , 
eaustiques , grossiers, des femmes aiyres, 

orgueilleuses et poissardes, des méres sans 
priucipes, des filles sans éducation , sans 
maintient ; des socićtćs sans gouts, des con- 
versations sans sel, de beaux esprits sans 
connoissance , des leitrés sans judiciaire , des 
yoetes sans rimes, des auteurs,\ah des an 
tears! .. » des acudómiciens , des spéculas 
‘teure, des agricniteurs, des hommés 4 essais 
qui sont du, es, des homines A conseils qui 
sont fourbes; un euchainejmeńt de parente , 
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des alliances, une noblesse. . . . des phi- 
Josophes ćrigćs de leur chef en censeurs pu- 
blics, intrigans dans les familles, crainta 
par les sots, encensćs par dós caillettes : des 
gens bravent ou qui devroient Fetre , dont 
la lorgnette maligne et pénétrante fouille le 
coeur de chaque passant; une tante avare , 
curieuse , faus:e et bienlaisante, qui récite 
sans cesse la liste de ses dons; une oncle as- 
sommant qui moralise du matin au soir; des 
péres qui mangent tout, d’autres qui thćsau- 
risent et meurent de faim , c’est encore, pis : 
une monotonie , un jargon, des propos, des 
módisances mal adroites , des calommies san- 
glantes, beauceup de gourmands, de gros 
repas, aucuns plaisirs, point de commerce ; 
des bourgeois sans industrie, ane populace 
sans activité, de vieux préjugés, des vices 
nouveaux, de Vinsolence chez les gens de 
fortune, du mćpris pour la médiocrité , Pair 
de par dessus au conyert d’Apicius, la ilatte- 
rie honteuse du ‘parasite qui 4 courtise , un 
penchant pour le jeu que rien ne peut vain- 
cre , des spectacles pitoyables , des promena- 
des régligées , des maisons incommodes, des 
campagnes dévastées , un faux air @opulence 
et de pruderie ; a travers tout cela, quelques 
raisonneurs qui argumentent habituellement 
sur ies moyens, la dépravation, le patrio- 
tisme, le mauvais gout, et dont on applaudit 
Jes sarcasmes et les parades d honnetetć : tan- 
dis qu’un pauvre dieble qui n'a pour lui 
qu’un sang pur, un sens droit , presque point 
de bien , beaucoup d’hogneur, aucune in- 
trigue , voit tout sans mot diré, rit ou pleure 
‘dans un coin sans faiiguer, sais coniraries 
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personne, se retire A Pócart sans prétention, 
et ne peut obtenir d’étre . je ne dis pas res— 
pecté; mais oublié une fois par tout; a quoi 
sert-il donc d’étre honnéte homme? 
Un calabrois A qui l'on faisoit cette ques- 

tion, rópondit; c'est un mótier de dupe; je 
ne Pai été que vingt-quatre heures daps ma 
vie, et je pensai mourir de faim. Nul n'est 
propliéte dans son pays, le proverbe qui se 
vérifie journellement , nuit beaucoup a I'es- 
prit de patriotisme : si chez soi le mérite ob- 
tenoit quelque estime, s'il ćtoit connu, ap- 
prócić, récompensé, le sentiment ne mour- 
roit pas dańs le coeur de la plupart des gens 
qui sont en droit de penser qu'ii né tiennent 
a personne, parce que personne ne paroit 

tenir a eux. Otez cing ou six étres auxqueis 
le sang vous lie, et qui décident votre ten- 
dreśse , on peut se regarder comme isolć; si 
la chaine se rompt une fois, que deviendra 
Pensemble? Il est bien vrai que le nom de 
patrie ne s'entend pasexclusi ement du lieu 
ou Fon est né, mais de I'6tat duquel ont fait 
partie ; c'est dans ce sens que les francs-ma-, 
gons imposent obligation dy étre fidéle. 

Faudroit-il en faire une loi; si, comme 
dit Fecriture , Vhomme n’avoit pas corrom- 
pu ses voies? Le titre de citoyen est le plus 
beau de tous, A qui sait en faire une juste 
analyse; mais il paroit, qu’assez dans tous 
leś tems, ceux qui s’en rendoient dignes et 
en remplissoient les devoirs, obtenolent la 
célébrité; dod Von pourroit presque con- 
slure que ce fut toujours des hommes rares, 
<ar On ne remarque guére une vertu, une 
action , quand elle est au courant. Si, avant 
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Pidće de ’intérét personnel, qui vient ton- 
jeurs trop tót et toute seule, on imprimoit 
celle de Fintćret général qui vient toujours 
trop tard, et jamais de soi-méme, auquel 
cependant le premier ressortit , et se trouve 
lié par des neuds inyisibles, Pegoisme par- 
leroit moins haut , et la patrie s'en trouverojt 
mieux : le bourgeois de Calais qui protége 
ses murs, défend sa ville , sa femme, ses en- 
fans ct sa vie, obtient un magnifique éloge , 
le voila caractérisé citoyen généreux : on 
observe pas que la quezelle qu’il épouse, & 
Jaquelle il sacrifie , lui est directe; ce sont 
ses foyers, son patrimoine et sa familie qui 
décide son héroisme ; c'est dans la distribu- 
tion de la justice , c’est dans le maintien des 
lois, dans I'ćconomie des finances, dans 
Vemploi des fonds publics, le soulagement 
des peuples, l’embellissement des viiles, 
leur stireté, les établissemens utiles, l’ordre, 
Pharmonie, l’administration de Vautorite , 
que je cherche le citoyen, le patriote; j’en 
trouve heureusement Vexemple sous nos 
eux, Vintérét personnel nest point alors 
e mobile du bien que Von fait ou que Pon 

fait faire ; c’est dans le champ de Mars , sous 
le poids de Ja giberme et de la cnirasse, an 
fort des ‘combats que je trouve Tami de la 
patrie; son sang va couler pour elle, c’est la 
cause de tous, et non pas la sienne que sog 
bras ya soutenir, 

La noble chose 
Que d’étre chevalier, 
On prend la canse 

Be Vunivecs entier. 
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L/opéra seul vroycit nous donner des 
maximes, son rival @’harmonie pour le gra- 
cieux et le flatteur, le deviendra peut-ćtre 
A cet ćgard :le siécle des palladins est passé, 
mais ces bonnes et braves gens étoient ci- 
toyens A lenr faęon, ils avorent le systéme 
du patriotisme universel, c’étoit un senti- 
ment a rectilier.4 reduire : on trouveroit en- 
core assez de cosmopolites; mais il nous faut 
des gens fixes , et dont l’attachement iuvio- 
lable pour leur patrie éclate dans toutes les 
occasions d’utilité ; mais it faudroit aussi que 
la patrie..... oh! il faudzvit, je crois, hnir 
cette disgression qui ne revient a rien. IL 
Sagissoit des magons , de la promesse qwils 
exigent sur cet objet; leur méthode, Jeur 
précaution mérite des clozes , tenons-nous- 
en la. ’ 
A mes freres. Les différens disconrs de 

loge definiront ‘beaucoup mieux que je ne 
puis le faire, ce nom prócieux dont les 
maęons s honorent réciproquement : 1a dou- 
ceur qui est attaché, porte invinciblement 
dans les ames la sensation d'une amitić ten- 

dre. De ceux A qui nous appartenons par 
les liens du sang, aucuns, aprés les au- 

teurs de nos jours, n’ont de droits plus Iégi- 
times A notre affection que des fróres, ce 
terme indique que les francs—macons cher- 

chent a sunir par tout ce gwił y a de plus 
vif et de plus nature]; le spectacle nu de la 
nature dans ses premitres opé rations n’oftre 

tous scsjhommes que sous cet aspect, pctris 

d'un móme limon, ranieaux Vune móme 
tige , ils étoient, ils sont effectivement ire- 
res, la religion depuis les a encore nommes 
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tels, elle S/accorde donc avec la nature ponr 
établir cétte consanguinitć , les macons se- 
condent lune et |’autre en 1 ćtablissant en- 
tr'eux; mieux que qui que ce soit, ils en ont 
‘apergu les rapports et le prix; l'egalicć par- 
faite est la base de leur union; tout disparoit 
en loge, Vhomme y quitte les livrées de 
Porgueil , les distinctions du hasard , ies pa= 
rures de la fortune; orné des seules vertus 
qui Pembellissent, il sait les faire respecter, 
les faire valoir , chérir, et les pratiquer jour- 
nellement. 

L’histoire des effets heureux qui en résul- 
tent a certains égards seroit longue, et les 
auecdotes iutéressantes de seconrs donnés , 
de services rendus, d’inimitiés ćteintes au’ 
seul nom de la fraternite , peuvent fournit 
Je canevas d'un ouvrage a part; je meréserve 
le délicieux plaisir de publier la liste des 
belles actions de mes freres, quoique ce 
titre trop prodigné, trop avili, tourne de- 
puis quelques années a la confusions de ceux 
qui le portent et en font le plus de cas: triste 
fatalitć qui des mémes sources’ fait couler & 
da fois le lait et le poison! Cette extreme 
ézalité trop généralement adoptée comme 
ptincipe , vouloit encore certaines précau- 
tions; sans applaudir aja peryersite , il taut 
respecter le» convenances d’usage, et lors- 
que le décrotteur m’embrasse, partage ma 
soupe et ma chaise, j'ai peive a oublier. 
gu’une heure ayant il-ćtoit a mes pieds , que 
dans une heure il y sera peut €tre encore , 
si la boue m’y force, si ma bou se m’y dć- 
cites ce fableań ost mal adroit, un peintre 

habile mćnąge mieu£ ses tcintes , il faut unę 

Tome i. : Vy 
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_ degradation imsensible , un ton de couleur, 
al faut qu’elle soient mieux fondues; ceci 
tranche trop ; la nature me montre les hom- 
mes €gaux; mais n’est-ce pas les ames 
qu'il fant appareiller? Peuvent elles ’étre 
quand les distances d’état sont si fortes? Tel 
gue je viens d’appeler mon irére dans une 
courte enceinte , ol personne n’a dń eriti- 
quer cette familiarité , me fera rougir a 
quatre pas de la loga, s'ił me salue Yun air 
de connoissance; cela n’est pas proposable , 
e#t je suis persuadć que cette inconvćnient a 
fait retirer une grande partie dts gens d'un 
gertain rang, de ce chaos fraternel, oh tout 
le monde est absolument coufondu. 
Vaurai plus d'une fois occasion de me ré+ 

grier contre l’indécence de ce mélange : 
Vidée du niveau présente 4 Vabord une allóz 
gorie flatteuse, les petits sont comblés dé 
yoir dis, arditre |’espace qui les éloigueit de 
leurs stpórieurs, ceux-ci sont foreés de re- 
noncer a leur marque, a Vinhumaine habi- 
tude de faire sentir le poids du crédit et de 
Vautorité; mais au détail les consćquencęs 
sont facheuses, une ame vile s'appriyoi e 
trop aisément, et pense d’autrui Waprés 
son coeur; ainsi homme respectable, dont 
la naissauce , Etat et les sentimens garan- 
tissent les vues, n’ose presque plus risquer 
de faire une belle action, sans Atre soup- 
gonné du motif, dont la canaille qui le 
juge seroit capable. 
La magonnerić réduite 4 la classe la plus 

vile d’entre les citoyens, ou devenne au 
moins la récréstion banale du porte - faix 
comme du gentilomme, s’ayilit toag les 
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jours , passe pour un pays ou tout est A-peu- 
pres peuple. ot Fon s’honore d’un def 4 
coop de poings; mais ailleurs, comment 

„ soncevoir qui tel de sa vie n’a dd batir que ” 
des barraques, faire un ragońt, un habit, 
une perruque, songe 4 reconstruire le tem- 
ple de Salomon, et puisse y étre propre? fl 
faut des hommes pour porter Poiseau ; sans 
doute ; mais en ce cas, distimgnons dont les 
architectes; qu’une classe supérieure , fidele 
a son institut , reste sévére sur le choix des 
sujets , que cette analogie plus sublime , plua 
directe, plus consćquente au vrai but des 
macons , devienne excluśivement le taux des 
pe-sounes honnétes, je ne dit pas précisé= 
ment pour les meeurs; ce point est absolu; 
mais honnéte dans tout* P’étendue du terme : 
pour le genre , la qualité, I’état , et que dans 
ces sortes de loges on assortisse les étres , si 
Pon veut réellement rapprocher les esprits 
et lier les cours. 
Je promets d'obćir A mes supérieurs dans 

fout ce qui me sera prescrit pour le bier. 
Dans une société libre par elle-méme, qui, 
sans sortir de ensemble et du corps des ci 
toyens, en forme cependant un a part, qui 
hors de la dóendance générale, ne ressortit 
a aucuns chefs , que ceux quelle s’est ellé- 
ménse donnćs; d’aprés les régles qu’elle 
méme s’est faites, il est tout simple que ce- 
łui que Pon y admet promet entiére obéis- 
since. L’attribution de lautoritć qui résulte 
d'un neeud libre, est elle-móme un effet 
libre; Vaveen de cette autorité , Vengagement 
de s’y soumettre sont des actes légitimes. Je 
ne discaterai point ici la force de cette petite ; 

Ve 
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domination que Fon pourroit nommer aris- 
tocratique, et qui semble un peu formée 
sur le modele républicain ; s'il y avoit moins 
de mćlanges, plus de concert „des person- 
nages plus marqućs, plus imposaus, on évi- 

. teroit peut-étre Vanarchie prochaine , 4 la- 
quelle la société vise depuis long-tems : au 
yeste , le candidat ne promet d”obćir que 
dans ce qui lui sera prescrit pour le bien; 
cette clause seule fait Fapologie de Fengage— 
ment et du precepte. ; 
Vous subsisteriez peut-Etre enccre , so= 

ciétés proscrites, et trop justement condam— 
nées , si. vos voeux de soumission & votre 
chef n’avoient pas été plus indéfinis que 
ceux des francs-magons pour le bien. Ce mot 
exprime iout, et remet les contractans dans 

les bornes des; deyoirs relatifs et communs , 
qui sont dans la p-lice générale comme dans 
Vordre particulier. - ; 
La promesse du secret n’est pas non plus 

une précaution vicieuse : le plaisir consiste 
souvent au mystóre dont on lassaisonne. Les 
magońs qui se sentent sans reproches, aux— 
quels personne ne fut jamais fonde d’en faire 
dessentiels , s’amusent des conjectures anx- 
quelles ils excitent la curicsité publique : 
jaloux de leurs procédés , de leurs usages, de 
Jeurs formes , ils imposent la loi de ne pas 

‘les révéler, quelle induction fécheuse peat— 
on en tirer ? Tous les jours dans la meiileure 
suciété, on regretteroit que demain lon fut 
informé , chez le voisia, des bagatelles in— 
nocentes qui.ont occupć la veille , et rempli 
ie vide de la soirée. 

Je ne vois nul par un commandement pré- 
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eis qui oblige @aflicher ce que l'on fait entre 
amis. Le mauvais argument guiconque fait 
mal se cache , n’eut jamais A mon gré, une 
forme probante; Pauteur de I Ewenne au 
‘Pape, y a réponda par cette question : 70us 
ceux qui se cachent font-ils le mal? et alors 
quelle chaine de pitoyables conséquences. 
Qu: male agit odii lucem , osera-t-on dire , 
ergo qui odit lucem malé agit? Le plus 
petit logicien rougiroit d'un pareilsillogisme, ' 
peut-étre méme nieroit- il absolument Ja ma- 
jeure; car il n'est que trop frequent de voir 
le vice faire trophée de sa dépravatiou. En pa- 
roit-il quelque marque contre les muons, aux 
details que je viens de faire , et qui sont ceux 
des premiers engagemens d'un initié? Un or- 
dre, un corps, une société, doivent étrejugés 
sur leur morale; *exempleen fait foi; il nest 
‘pas loin de nous: celle des franes-macons 
„est retenne trés-clairement dans le fórmu- 
luire de Fobligation; j’y ajouterai sans rów 
flexions ultérieures, celle que Pon donne 4 
litre de devoirs norma morum, régle des 
moeurs aux magons, qui, par leur intelli- 
gence, leur zéle, ou leur ancienneté , ( car 

“al faut eńnoblir la marche de cha jpe chose) 
sont parvenu a un grade réputé supérieur; 
voici les dix articles, ~ ; 

11... 
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Devoirs des chevaliers de Orient. 

ję A 1MER, adorer et servir le vrai 
Dieu, et obéir au souverain. 

a. Avoir eu lorreur les módisances, la 
calomnie et le mensolige. ) 

3. Se secourir mutuellement, soulager 
chacun dans ses besoins, et prévenir méme 
sun frére. 

4, Faire acceuil aux ctrangers, et exercér 
les vertus de Ihospitalite. 

5. Visiter les malades, les consoler, les 
aider , et ensevelir les morts, 

6. Prier pour ceux qui sont persćcutćs, 
s'efforcer toujours de justifier et de prote- 
ger innocence, 

7. Aimer tous les hommes en général, fair 
les vicieux , W’avoir soi-méme aucun vice. 

8. Ne point frequenter Jes lienx de déban- 
‘che et les femmes dé imauraise vie. 

g. Etre reguker observateur des lois ma- 
gonniques, instruixé toujours avec douceur 
ci exactitude, 

io. Rópfendre céuk qui manquent A tout 
Vordre en général, et ies deceler au chef de 
la loge , s’ils ne veulent pas se corriger. 

Si tous ces objetssont remplis, votre cause 
est gagnée, mes fréres; voyons si vos régle, 
mens généraux y assortissent, et eommeut 
yous les faites exćcuter. 

X 
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Réglemens. Juridictions. 

Es jaridiction des macons est tout-a—faie 
gracieuse : la puissance coactive étant tou- 
jours une émanation du pouvoir souverain, 
elle n’est pas dans leurs mains; parce quiils 
ne sont avonćs ni du prince, ni de Petat, 
ils ne peuvent forcer A Iexćcation de leurs 
ordonnanees ; n’ayant pas le droit de faire 
des lois positives, ils-n’ont pas celui d'infli- 
„er des peines physiques. Leurs rtgles, 
eurs obligations sont purement niorales; le 
délit ou la contravention en ce cas, ne peut 
tre sujet qu’a des peines morales, encore 
douterois-je si celle du déshonneur „ de la 
tache qu’ils peuvent faire A la réputation du 
délinguant , soit par une radiation aux re 
gistres, soit par exclusion de la loge, et 
depuis peu, par la suppression de titre de 
Waitre et de la patente de maitrise , est un 
acte bien légitime. Ił n’est pas A nombrer 
combien dé fois jar rópetć ces yveritós aux 
%óęóns qui m’étoient subordonnés. Aux 
accusations, aux climeurs, aux płaintes ; 
if ły a qua prendre un parti violent , pro- 
pos vague et que chacun tient sańs savoir 
pourquoi ;jé repondois toujours : mais, mes 
chets fréres, que ferez-vous 4 ce prétendu 
ooupable? userez-vous de violence, c'est 
sortir de Vesprit de Vordre; vous le jugerez, 
vous le condamnerez , yous lui signifierea 
votre arrét; quel cas en fera-t-il ? ot sone 

\ 
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vos licteurs et vos di ? Ti appellera de 
touies ces superbes décisions au tribunal de 
la liberté, premier ca acttre de Vhomme, 
devise de notre état ; il en ap ellera pent 

, tre au tribunal de la raison, qui sans doute 
cassera la sentence, et démontréra Vinsufi— 
sauce du juge. (est au sentiment seul 4 
conienir dans des vegies qui doi.ent étie 
aussi de pur sentimeut , des hommes qui ue 
sout en effet lićs et subordonnes que par le 
senjiment ; n’admettez que des sujets capa- 

bles den respecter Vempire, i] sera absoiu, 

et vous évilerez cette foule de lois arbitrai- 
res, qui annoncent une mauvaise organisa— 
tion , et montrent plutot le caprice de le-- 
prit hun.ain, que la raladite d’un lien des- 

tituć de tous les arcs-boutans civils, qui 
seuls peuvent lui servir de point d'appui. 
De la cette variété introduite dans presque 
toutes les loges, qui défigure le code pri- 
mitif des lo s magonniques, et met chaque 

maęen dans le cas de pouvoir éluder un pre- 
cepte par la citation d’un autre, qui sur le 

meme objet contredit expressement. La pu- 
retć de la morale ne regoit point une at- 
‘teinte notable par ces dillérences , c'est tout 
_ce qu'il m’importe de justifier quant a prée-.. 

i sent: ilexisie meme un formulaire commun, 

5 des próceptes anciens, qui sont A peu de 
choses pres les mémes par-tout ; cette catć- 
gorie se divise en reletion de chacun des 
grades; en les parcouraut, nous complete— 
rons peut-étre Vidée que Pon a deja prise de 
ces grades en eux memes. : 
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Slatuts pour les Apprentifs. 

ARTICLE PREMIER, 

I e ne sera permis a aucun frére, de quel-- 
que qualité et condition gul soit, de pro— 
poser un profane pour étre recu franc— 
macom, qu'au préalable il ne soit soigneu+. 
sement informć de ses meurs et conduite Z 
desquels il sera comptabie sur son honneur 
vis-a-vis de la société ; et wii arrivoit contre 
toute attente qu’un mavvais sujet fal admis 
et recu légérement, le frére parrain sera 
puni également de la faute commise par son 
éléve, car il est trós-expressćinent recom- 
mande 4 tous freies proposans, d’atre cir- 
<onspects sur les profanes qu’ils prósente- 
sont. arlene 
ARr. II. D’abord qu'un fréve , qui devra 

tout au moins etre maitre, aura proposé un 
rócipiendaire ; le vénérable renverra la dé- 
Libération a la loge suiyante, alin que cha- 
cun ait le tems de s’aboncher et de s'informer 
du comportement du profane. 
Axr. IU. A la loge suivante, le frére 

proposant demandera la parole pour obie 
nir le scrutin, auquel il sera procédé a 
Vinstant en la forme suivante. Le fróre se- 
erétaire donnera A chacun des maitres, les 
apprentifs et les compagnons devant ¢tre 
exclus de tout droit de suffrage, une balle 
blanche et ne nvire; alors chacun 2 son 
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rang mettra celle qu il juge a propos dans la 
bourse du scrutin, la blanche désigne Vac- 
ceptation , la noire la réjection. ; 
Arr. IV. Le vénérable fera avec le secré- 

taire la visite du scrutin, pour vérifier le nom- 
bre des bałotes, et voir s'il se rapporte a celui 
<les votans. Si toutes les balles sont blanches, 
il prononce admission en cette forme , s’a~ 
dressant au parrain : « Votre éléve est agrée, 
vous pouvez le présenter suivant notre 
usage, le frére terrible vous aidera dans 
vos fonctions. » 

Aga. V. Plusieurs balles noires au scrutin 
obligent de la recommencer jusqu’a truis 
fois, et a ła derniére, si elles sy trouvent 
éncore, le propósć est exclu S'il n’y avoit 
gu’aue seule balle, celui qui Fa mise est 
obligé de Fannoncer au vénérable, qui se 
levant de son fautenil, écoute Jes motifs dé 
Vopposition; s'ils lui paroissent frivoles, ou 
qu'uńe inimitić en soit la basé , il tranche dé 
lui-méme la difficulté. 

Ant. VI. Siles taisons des opposans sont 
fegitimes etappuyées de preuves,le vénérable 
że replace dans son fauteuil, et dit a toute sa 
loge : Mes freres, j’espere que personne ue 
s’avisera de proposer désormais le profane 
un tel, parce qwil est rejeté a jamais. 
Anr. VII. Aprés la résolution de la loge 

sur Vacceptation ou le refus, le frere propo- 
sant devra én instruire le profane admis ou 

tejetć , sans jamais dire le nom des opposans ; 
“et ce, sous peine d’expulsion. i 

Ant. VIII. Les raisons pour rejeter ut 
sujet doivent étré graves, télle que la depra- 

vatign de ses móurs, oa qué quelqwun ds 
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sa famille ait été puni’ par la justice, les 
affaires particuliéres n’ayant aucuue relation 
a la société. : : 
Arr. IX. Tout profane qui sera proposé 

en loge, devra €tre qualifié par le frére 
parrain , par sort nom , surnom simplement , 
sans aucun titre ni distinction, pour marquer. 
Végalité en cette maniére. Le profane tel... 
demande d’étre regu macon , etc. 
Anr. X. Le parrain aura soin de prévenir 

Son candidat , des frais de réception qui ne 
seront jamais au-dessous de cing guinées , 
pour la premiere initiation, attendu que le 
but des freres ćtant la charité et les secours 
mutuels, il faut bien former une caisse com— 
miane ; contenant des fonds propresa y sub- 
venir; les frais de reception, luminaire „ 
banquet, étant d'ailleurs considćrables ; sans 
compter les droits des freres servans, qui est 
toujours de trois livres sterling par shaque 
rade. i 
Arr. XI. Le parrain sera*tenu de faire 

rentrer les droits a la caisse , avant la récep— 
tion, il en est garant et principal payeur , la 
loge n'ayant rien 4 demander au proposć, 
mais bien au proposant , qui de son cótć avi- 
sera son éléve que, au-dela desdits droits , jl 
fournisse encore a chaque frére une paire de 
gants Vhomme et une de femme, 
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| Statuts des Compagnons, 

ARTIELE PREMIER 

A LA loge que on tiendra immédiatement 
apres avoir balotté sur le compte d'un pro- 
fane , le frére parrain le proposera de rechef, 
c'est alors que dćfinitiyement Iacceptation 
ou la rejection se prononce; il en sera de 
meme pour promouvoir au compagnonage, 
et chacun des autres grades, parce qu'il sera 
toujours permis A chaque frére votant, 
moyennant que ce soit avec décence et sans 
partialitć , de faire la réprobation qu'ił 
trouyera convenir pour l’avantage de laloge, 
moyennant que le refus soit bien fondé. 
ARr. Il. Aucun frére servant ne pourra 

Stre recu compagnon, s’il n’a été apnrouvé a 
différentes reprises , et si la nócessitć de la 
loge ne l’cxige pour la plus grande sóretć > 
telle que pour mettre nos mystéres A Fubri 
des profanes, recevoir Vhéte d'une maison 
ou Von s’assemble, ou quelque serviteurd’un 
maitre de loge, en usant des plus grandes 
precautions , et leur taisant envisager cette 
faveur comme la plus signalée , puisqu’on les 
admet parmi leurs bientaiteurs. 

Arr. III. Dans le cas c—-dessus; il faut 
changer le mot de passe du fróre servant, et 
lui donner celui d’apprentif et de compa- 
pnon, ilne sera plus regardé comme les au- 
„wes servans, $uus que jamais on puisse lui 

a’
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rappeler de Vavoir été, paree qwil vandroit mieux ne pas l’élever que lui reprocher, 
Art, IV. Si cependant quelque frére ser- vant ayoit rendu des services importants 4 Pordre et 2 la loge, il pourra étre promu a la Maitvise; et méme anx grades ultérieurs, mais difficilement; parce qu'il en faut étre avare ct ne pas les prodigner a des personnes qui w'en conncitroient pas tous le mórite., Aut’ V, Il est trés-expressément défendu 

de recevoir en un méme jour, un profane de Pupprentissage au compagnonage, A moins @un cas urgent, tel que celui d’un voyage ou autre de pureiile nature; et alors le véne— yable, fera sentir an récipiendaire toute Vétendue de la grace que Fon lui fai 
Arg: VI. Avant de receyoir un apprentif au compagnonage, il faudra enyisager si |?on ysut ot croit pouvoir le faire passer par apies 4 la maitrise, et si on Ven juge digne, parce que -’il est d'un certain rang, il iaut ne le laisser compagnon que le tems nócessaire pour Vinstruire, et Vélever & la maitrise ie plutot possible. : 
Ant. Vil. Aucine assemblée ne se sépa- tera qu’au próelable, celui qui préside n’ait eu attention de rappeler A tous les freres Vobligation étruite owils sont de faire Van-/ mone; en consequence le frére trésonier, as- sisté d'un eurveillant, fait passer la bourse ou Ja boéte, dans laquelle chacun niet A sa vo- lonté et suivant ses moyens. Le produit de u quate est ensuite déposé dans une caisse particuliere, qui s’accroit encore des difó- eutes ameudes que Fon pronounce en loge 

pour fautes commises, Ou absences, ou miau- 
dame 1, 12 
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quement a invitations, juremens, paroles 
indécentes, impiétés , disputes politiques, ou 
-telle autre chose qui peut choquer lordre et 
troubler Vharmonie entre les fréres. 

Statuts pour les Maitres. 

ARTICLE PREMIER. 

(SR ici que chacun reprend son état na- * 
'turel , aprés avoir été, selon l’ordre macon- 
nique, éprouvé dans Jes deux grades précé- 
‘dens, lors desquels il n’est pa: permis au 
parrain d’annoncer son candidat autrement 
que sous la qualite de gentilhomme , qualifi- 
cation qu’il acquiert, de quelque état qu’il 
soit, par sa pradence et sa discrétion; uu. 
sage vertneux étant preferable parmi nousau | 
faste de la naissance que le seul hasard a pro- 
duit. 
Arr. IL. Lorsqu'un candidat 4 la maitrise 

„aura été balotté, et sa réception unanime~ 
ment consentie, quelquefois aussi par une 
simple acclamation, alors les fonctions du 
parrain cessent, et c'est au frére terrible a le 
travailler plus particuliérement. - 

Arr. lil. Le murmure sourd et le batte- 
ment du tablier , doivent étre les seuls inter- | 
prótes dela loge, dans le moment critique 
ot le compagnon remis és mains des surveil 
Jans , passe par les différentes ćprtruves de ce | > P See 3 Ą 
grade, sous la vodńte Wacier et sur Ja tombe | 
ou ii va &tre précipité Ini-méme , et quiju‘- | 

' que-Ja doit toujours étre remplie par le d.r~- 
nier maitre recu. 
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Arr. IV. Il ne se pourra faire aucune ró 
ception de maitre, qu’il n’y ait un atelier, 
qui la suive par une ou plusieurs réceptions 
d'apprentif, pour ćviter la trop grande dé- 
pense. Il y aura de fixe ponr droit de mai- 
trise, le cinquiéme des premiers droits, ainsi 
en suivant 4 chaque grade jusqu’aux supć- 
rieurs dont les trais sont plus considérables, 
Arr V. Le secrétaire inscrira le nom et 

surnom du nouveau maitre sar le livre secret, 
et la date du jour, an et mois de la réceptiou, 
afin que s'il venoit anuuellement , comme ce 
fut un tems Vusage, des visiteurs de la 
grande loge , ils puissent lever un extrait, 
et le faire enregistrer a la loge du grand 
orient, 

Arr. VI. Nul frére, de quelque condition 
qu'il soit, ne pourra parvenir A aucune 
dignitć de Vordre, a moins qu'il ne soit 
maitre. 
Asr. VII. Tout maitre sera ćligible par 

vole de scrutin pour toutes les dignitćs, 
méme pour celle de vénérable, s’il n’y a des 
freres supérieurs en grade, quisoient mem- 
bres de Ja loge; auquel cas, ceux-ci devront 
tre préférés A cause de leur expérience, et 
Pon ne pourroit vóter a leur préjudice qua- 

' pres en avoir donné avis a la grande loge, 
sil y en a une, et que le cas soit assez grave, 
pour mériter expulsion. Au bas de cet arti- 
est écrit en gros caractéres : cas qui ne S'est 
jamais prósentć. 

Viennent ensuite les réglemens des élus , 
grands élus, chevaliers de l’Orient, de I'ćpće, 
de Vaigle noir, blanche, couleur de rose; 
chevalier de rose-croix, ćlu parfait, écossois , 

12, 
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gui tous, A certaines modifications pres, con 
tieńinent en substance le méme principe , 
beaucoup de cérémoniale et fort peu de 
chose. Ceux des écossois, c’est-a-dire , que 
sommunćment on répute tels dans le gros de 
ła maconnerie , sont sur-tout trés-étendus; 
cela n’est pas ćtonnant, ce grade ayant les 
proprictés du polype que Fon coupe en 
mille pieces, et dont chaque partie reproduit 
un tout, il est sensible queles réglemens ont 
multiplié en raison de la masse, ce ca cul est 
facile, les leurs A tout prendre ne coutiennent 
guére qu’un catalogue raisonné des privilé- 
ges illusoires, quils s’arrogent en s’aniion- 
gant pour ce q "ils ne sont pas : il n’y a point 
de mal d’étre de son pays, mais il y ena 
beaucoup a se dire d'un pays dont on nest 
pas; les ćcossois d'Hcosse ont seuls des droits 
a revendiquer ; leurs rćgleimens sont sages , 
je ne les traduis point ia, c’est. chose étran- 
gere A la maęonnerie regardće sous aspect 
quelle présente; voici quelques-uns de ces 
préceptes gónćraux. 
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Statuts généraux et anciens. - 

ARTICLE PREMIER. 

baj eh ne pouyant valablement s’enga— 
ger sur des choses quil ne connoit pas, au- 
cun profane ne.sera admis dans!’ordre, qu'au- 
paravant ii nit été prévenu qu'il n’y a rien 
de contraire a Dieu, a ia religion, an prince , 
a Petat „aux bonnes meurs, la parole d hon- 
neur de Iintroducteur lui en sera donnée 
pour gage, qui doit dćcider sa confiance , 
avec promesse de le dispenser de tout enga- 
gement, s'il est trompé sur aucun des arti- 
cles, aa moyeu de quoi il ne peut reprocher 
d'avoir été condnit en aveugle', sans savoir 
ce dont il s'agissbit. 

Ann. TI. Si quelqi'un aprés son admission 
est trouvé F utif sur aucun des articles ci- 
dessiisementionnés , comme ce sont tous des 
objets et ves cas graves, sur lesquels l n’y a 
point de palliatifs supportables , il sera dé— 
gradé publiquement en loge , dépouillé de 
ses habits. et distinctions magonniques , 
sil en a, et chassé ignominieusement pour 
toujours, 

An. TII. L'esprit de paix, d'union et 
dintelligence devant étre constamment le 
notre, on ne peut trop faire Ga ae 
didat , combien il est défendu de traiter en 
loge aucune matiére sujette a discussion et 4 

Tees 
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dispute , comme doctrine politique, módi« 
sance, propos ćquiyoqnes „ etc. Si quel- 
qu’un contrevenoit' aux présens articles , les 
peiues décernées contre lui sout portées aux 
réglemens ,au titre des amendes. 
Anr. IV. Rien n’étant plus selon la na+ 

ture , que de remettre les hommes dans cette 
égalité pour laquelle ils sont’ nós, on ne 
souffrira en loge aucune próćmiuence, dis= 
tinction, honneur marque , égard de rang, 
jde naissance on d’état., qui sont des pré- 
tentions odieuses, A tel point que si Von 
woyoit quelqu’un s’en prévaloir, le vénéra- 
ble doit affectex,de ’/humilier en lui assjgnant 
la derniére place , et en occupant aux em- 
plois les plus bas, pour le service des 
freres, 
Arr. V. Ce nom est le seul regu en loge, 

celui de monsieur y est absolument proscrit, 
ainsi que l usage de toute langue étrangére, 
et différente de celle que Von parle habi- 
tuellement dans le pays , ou au moins dans la 
loge, les assertions avec jurement sont éga- 
lement punissables, étant bon de réprimer 
tout ce qui tient trop au style des profanes , 
dont nous cherchons A nous sigares: 

Art. VI. L’obligation du secret est 
rigoureuse a'tel dégré , qu'un frere, qui se- 
xoit prouvé y avoir manquć; ne peut obte- 
nir aucun grace, attendu qu’il est dans le cas 
du parjure, faute qui ne permet plus de lui 
reudrć aucunć confiance. C’est par cette 
raison de la nécessité absolue dy seeret, que 
les. femmes sont exclues des loges, et ne 
peuvent, sous aucuus prótexte, y étre ad- 
‘muses. L’exemple de Samson et de Dalila 
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fait loi, de telle sorte. qu'un magon qui in- 
tieduiroit des personnes du sexe dans le 
sauctaaire de nos iravaux móme, A Pheure 
du bangnet , seroit, par une juste punition, 
décharde la qualité de vénérable, s’il Pétoit , 
ou de toute. autre fonction , et privé pour 
neuf ans dans Ventrée des loges. 

Arr. Vil. La charité étant notre princi- 
pal devoir, toute loge devra secourir un 
trere daus le besoin pressant : si c’est un 
“titre de la loge, on ne deyra pas attendre 
qiil demande du secours, il faut le préveuir; 
c est pourquoi Vatelier ou banquet doit tou- 
jours étre médiocre et frugal, pour ne pas 
€puiser les fonds; et varder des ressources 
pour ces sortes de circonstances. 

Arr. VIII. Il seroit indigne d'humilier 
un frere; et de Pobliger d'ayouersa nócessitć 
et.son malheur souvent imprévus, tel qu'une 
bauqueroute , des Jettres protestćes , un na- 
vire péri, la foudre du ciel, un rol , un ii- 
cendie, ou une perte générale, ou quel- 
yu’autre affaire 4 lui seul connue , et qu’il ne 
convient d’approfondir , s'il est estimć hoti- 
néte-homme ; alors, on doit faire un effort 
extraordinaire, é: uiser les fonds de la loge, 
saigner la bourse des particuliers , parce qu’il 
vaut mieux réparer tout d'un coup son 
nialheur que de l’aider foiblement: sur-toit 
si Vest un frére respectable dans V’ordie, ét 
distinguć daiis l’état civil. 
Ańr, IX. On sera plus cireohspect sur le 

compte des freres ćtraigers auxquels on 
donnera néanmoins du sécours , mais Sans de- 
sanger les fonds; et méme dans ce caś, les 
plus pócunieux de lą loge, se cottisent 

zh 



L’ Etoile 

entr'eux pour y subvenir; et; lorsqwum 
freve yisiteur s'annoncera ,-sous prótexte de 
demander du seconrs; comme ił est possible, 
sous ces dehors de la probité, d’étretrompé 
par un frere expulsć , la loge examinera 
scrupuleusement s’il est muni d'un certificat 
authentique, qui témoigne de ses bonnes 
Inceurs et de son honnéteté. 

ART. X. Il ne sera permis 4 aucun franc- 
macon de changer , innover, expliquer A 
„son gré les questions de la sublime science 
a peine d’étre déchu a perpćiuitć du droit 
d’étre pourvu aux gr.dcs supórieurs, et en 
cas de pertinacité de tout suffrage actif et 
passif , pendant un an; et si l’opinidtreté 
ou Vinsolence étoit poussé plus loin , d’etre 
expuisć pour toujours de la loge. 

Ant. XI. Dans Pun de ces cas , le vónóra- 
bie de la loge ot le dé‘it sercit arrivć , en 

' donnera avis 4 tontes les loges dispersées 
sur la surface de la terre, par une lettre 
circulaire contre-signée du secrétaire , avec 
injonction de ne point receyoir dans leurs 
mystéres le profanateur,, qui sera dósignć 
par nom, surnom et qualité. j ; 
Ang. XII. La boisson et ’ivresse niexcu- 

sent pas les torts d'un frere dans la loge , 
ni son indiscrétion au-dehors ; au contraire , 
elles agravent la faute, parce quun frano- 
macon doit toujours etre sobre et de sang- 
froid ; c’est alors cependant un moyen de 
mitigation A la peine, et l’on peut incliner 
a la clemence , hors le cas de recidive. En 
général, il faut envisager les voies d’expul- 
sion, comme odieuses , et il est bien dis~ 
gracieux de chasser d’une compagnie un 
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membre, que l'on auroit du examiner plus 
scrupulensement avant de Iadmettre ; car, 
d'un cółć , c’est exposer la'societć A Vindis- 
crétion d'un profanateur banni; de V’autre , 
«est Vexposerlui-méme Ase parjurer. 

Anr. XIII. Chaque loge devra recevoir 
gratuitement’ jusquau grade de maitre, un 
medecin et un chirurgien , qui par ce moyen 
seront obligés de visiter et médicamenter 
tous les fréres malades; leurs cures et soins, 
ne seront pas payćs , et a eux expressément 
dćfendu de recevoir aucun présent ni sa- 
laire : les remedes seront fournis aux dépens 
de la caisse; et chaque fróre , de quelque 
qualité quil soit, devra soufirir ces sortes 
de secours. a : 

Ant. XIV. Dans chaque grade il y aura 
tonjours trois freres infirmiers pour assister 
dle nuit et de jour le malade , et se relever. 
alternalivement; sils sont trop peu pour y 
fournir,ils demanderont du secours au vé- 
nérable qui nommera des freres d'office A cet, 
effet: ils ne perdront pas le malade de vue, 
a moins qu'il ne Vordonne , et auront soin 
de ne se méler d’aucune affaire de famille, ni 
donner aucun conseil qui puisse étre próju-, 
diciable. ZZA 

Anr. XV. Si le maląde meurt, les infir- 
miers en iront faire part au vénérable , qui 
ira lui-méme, ou enyerra des dćputćs com- 
plimente' les interessćs , et. leur offrir tous 
les socours de lą loge, et au jour dela pompe 
fniebre, ilira, fera trouver tous les fréres 
en gants blancs, et ćrópe en ćcharpe , les- 
quels de retour de la cérémonie, revien- 
aront a la maison de la loge, écouteront 
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tononcer a l'orateur |’éloge du defunt, dont 
b date de la mort sera enregistrée au livre 
secret; ils se retireront ensuite sans tenir 
atelier , pour marquer leur douleur, 

Axtr XVI. En cas de mariage d’un frére, 
Ja loge tćmoignera sa joie proportionnelle- 
ment a Petat, rang maconnique et civil du- 
dit frére , par une députation 4 l’épousée , 
en lui présentant de Ja part de la loge, uue 
aire de gants et ua présent couvenable , 
’invitant a nous procurer une suite de Laf- 
tons qui ressemblent a leur auteur. Le len- 
demain, s’il est possible , la loge donnera 
‘un banquet et féte somptueuse A toute la no- 
ce , ces circoustances étant toujours A saisir, 
pour témoigner combien |’ordre s’intéresse 
au bonheur particulier de chacun de ses 
membres. 

11 seroit possible, mais en méme tems je 
crojs trés-ennuyeux , de pro luire ceut au- 
tres articlés de rćgleniens , statuts, police 
particułióre de loge, discipline de grades, 
qui se répétarit, reviennent assezau meme, 
et dont en substance on n’augureroit pas 
mieux qu’on peut le faire de ceux-ci , com- 
bien la morale des macons , annoncée au 
candidat lors de son initiation, est pureet 
soutenue au detail dans les préceptes et les 
deyoirs qu’on lui impose. 1] est peu do 
sociétés dont les maximes paroissent plus 
exactement conformes aux vertus essentiel- 
les , qui peuvent décorer Phumanité ét faire 
sen bonheur. Cette divulgation que je me 

. $nis cra permise en faveur de mes freres, 
pour dćpróveni: sur leur compte , pour lear 
acquérir des R et des, epelogistes , 
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fait bien effectivement I'ćloge de la ma- 
gonnerie; que nest - ce aussi celui de 
tous les macons? Je ne congois pas quel 
intérét ils croient avoir A cacher avec 
tant de soi, des choses qui ne peuvent que , 
les honorer, ce raffinement mystérieux a 
Pair d'un enfantillage , et, quand a toute 
cette discrétion, on ne gagne qu: des soup- 
gons injurieux , des combinaisons flétrissan- 
tes, je ne vois point que le fade plaisir 
d'inquićter les autres , vaille la bonne opi= 
nion que lon y perd; c’est une duperie ; 
ou le but des magons est analogue 4 leur 
doctrine; en ce cas, ils ont tort de se tenir 
clos et couyert, c’est nuire au grand tout , 
C'est en séquestrer des parties utiles, dont 
-Pexemple animeroit le reste aux vertus so- 
ciales , trop méconnues , trop négligées , ct 
qui n’existent plus que dans quelques livres 
qu’on ne lit guére: si au contraire l'objet 
des magons contredit, en la plus petite cho- 
se, la morale et les préceptes, alors leur 
doctrine devient une imposture , un piége 
dangereux, que la fourberie tend ala bonne 
foi des uns , 4 l'aveugle curiositć des autces, 
a Vimbécilité de presque tous : alors j'ab- 
jurerois moi-méme un ordre que j’étudie 
depuis vingt ans , et dont j’aurai si-mal aper- 
gules principes et les rapporrs; mais non , 
je connois mes fréres , et j’ai la présomption 
de croire que personne mieux que moin’a 
su Jes déméler : les yues sont aussi droites 
gue leurs réglemens et leur morale Vindi- . 
quent, les chefs desirent peut-étre en pro- 
curer Vexécution, le fanatisme du secret nest 
guwun péché d’habitude qui ne signi.c rien , 
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7 et dont il ne faut tirer aucune conséquence. 
Un méchant diroit que la loi qu’ils impo- 
sent acet égard, est une précaution sage; 
ils prévoient que sile public savoit, a n’en 
pas douter , quel est le genre de leur travail, 
la texture de leurs grades, et les lour:ises 
dont ils s'occupent gravement , on les pren— 
droit pour des fous ou des imbécilles ; mais 
je ne les ai jamais regardćs a cet égard que 
comme des enthousiastes , et je suis si fort 
accoutumće a voir les hommes se livrer aux 
surfaces , sans choix ; sans raison , sans exa- 
men de la vćritć , que je ne m'etonńe point, 
avec le ton emphatique de celui qui dis- 
pense les soi-disantes iumitres de Vartroyal, 
gue quantité de gens s’y laissent prendre. 
Au reste , on ne peut pas dire qui] y ait tn 
mal réel dans cette filiation de dignités bi- 
zarres dont Peffet naturel devroit étre d’é- 
tablir des supérieurs , une classe d’hommes 
subordonnćs; si cette subordination , si ne- 
wessaire «u soutien d'un corps quelconque , 
se mouloit une fois chez le peuple magorni- 
que , les réglemens anroient plus de vigueur, 
et Ja prétendue juridiction dé ceux qui les 
ont rédigés , ou qui sont próposćs a leur ac- 
complissement, ne seroit plus un nom frivole, 
mais une autorité efficace. 
Des qu'il est convenu que l’engagement 

du candidat est valide dans toutes ses par- 
ties, au moyen des avis preliminaires qu'il 
a dureceyoir du parain, du préparateur et 
du maitre, spar lesquels on Va prévenu que 
Vordre n’exige rien de contraire'A Dieu , au 
souvetain, a Fółat et aux mozurs ; que seule- 
ment il astreiut a Vobéissance parfaite, a une 
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‘diserétion A toute ćprenve ; si celui, qui sur 
ła fo: d'un tiers, a livré la sienne est vala- blement lić a Pexóculion de ses promesses, il Pest aussi A Vexdcution des reglemens qui 
nen sont qwutne suite , et dont en n’aura pas manque de lui donwer lecture le jour 
méme de sa rćcep'ion. Si lon a dansle coeur, 
et tout homme est dans ce cas, si lon a le germe des vertus et des bons principes, qui sont Vapanage du citoyen rehgieux, du ‘sujet fidele, et de Vami sincóre , leur dóve- loppement, tel qu’il se trouye dans la ina - gonnerie, dvit etre un aiguillon de pius pour décider 4 leur pratique et alors pour ramener ceux qui s’égarent, pour confondre les transgresseurs, ne devroit-il pas suflire de remettre sous lears yeux le tableau de leurs devoirs et de ieurs promesses? Ce droit ‘est, dóvolu aux francs-macons , ils seront toujours fondés A faire de justes reproches 4 
‘ceux qui, oubliant la sainteté du lien fya~ 
ternel, en déshonorent le caractóre par des mManceuvres indécentes , une conduite irré— 
guliére , ou des actions vicieuses, Mais votre pouvoir, mes chersfreres , ne va pas au-dela, 
prenez-y garde: la représentation, la repsi- 
mande , iesafironts meme que 'on peut faire 
dans Venclos de la loge; voila vos moyens : 
tonte peine qui dépasse le seuil de vos assem- 
blées devient illicite; e’est un abus répré- hensible , ua caustique violent , qui enflam- mera toujours la plaie bien loin de la guć- rir. Ceux contre’ qui yous exercez les me- maces, les clameurs diffamantes, et les cen— sures publiques, s’aigrissent, s’obstinent, ré- Héchissent, et c’est le pire; car alors ils se 

Lome 1, aż 
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souviennent qu'ils étoient citoyens ayant 

d’étre macons, cette premiere qualité leur 

rappelle qu’ils ont bien assez des lois regues , 

et de ceux qui les administrent, sans multi- 

plier leurs entraves par un tribunal de plus. 

Ce raisonnement est simple, tcut ce qui sent 
le joug est déplaisant. 

Considérons au surplus, mes chers fréres, - 

et sans partialité, la manitre dont tous vos 

réglemens sont congus, car je n’ai pas fait 

you dótre toujours un fade apologiste : j’ai 

montré que dans l’énoncé, eu général, ils 4 

étoient conséquens , et Sallignojent assez 

bien A la pureté de la morale; mais au fond , 

A quoi tendent-ils? quel crédit peuvent-iis 
; avoir, et combien faudroit-il de prócautions 

pour leur en procurer? Don vient en gónć- 

ral le respect que Fon a pour les lois? De 

leur ufilité, de leur étude, de V’antorité du 

législateur , du concours des puissances 

avouées qiti secondent la legislation, et de 

Ja premiere deference , absequium , que ren- 

Gent a la loi ceux qui sont chargós de la 

„maintenir, de Vinterpréter, et d’en exiger , 

Vexécution. 11 est impossible de se refuser 4 

Pévidence des definitions de la cause , si l’on 

veut juger de Veffet qui en rćsuite et que 

Von en desire, et dont e le est toujours l’an- 

técédent nócessaire. Ffforcez - vous, mes 

chers fróres, je vous en prie, de me prou- 

ver que tout cela vous convieune. D’abord , 

Vutilité de vos réglemenis est a peu pres une 

chimére; leur uniformité, un mesonge ; 

Jeur étendue , trés-courte; je n’apergois au- 

cun pouvoir législatif, et quant au respect , 

A la déférence qu’on leur porte, vos chefs 
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sont les premiers A y manquer, et A enfrein- 
dre la regle. Un peu de detail. 

Je ne fais que parcourir les statuts de 
Pordre , ils sont si multiplićs, que pour les 
transcrire tous, il falloit sobie le lecteur et 
occuper deux presses ; un précis A cet égard 
étoit plus que suffisant. On peut envisager 
les lois magonniques sous deux aspects, ou 
dans leur utilité générale, ou dans leur avan- 
tage particulier : au premier cas, l’examen 
est court ; prócher ’honneur, la religion, la 
bonne foi , la commisćration , la modestie , le 
patriotisme, la fidélité, ce n’est rien ajouter 
aux notions premiéres, que Ja main de l’é- 
ducation grave dans l'ame de chaque indi- 
vidu, cest une pétition de principes, qui 
suppose ou de Vignorance et de la malice 
dans ceux que l’on exhorte, ou de l’insufli- 
sance dans la doctrine commune, dans les 
maximes universelles, qui sont comme le pi- 
vot de Vordre civil et lame de la société; 
soin superilu qui n’apprend rien de neuf, et 
u'impose que des devoirs connus : au second 
cas, ces mémes lois n’ont pas plus d’utilité ; 
parce qu'elies ne sont pas absolument fixes, 
parce que, pour ovérer le bien qu’elles indi- 
quent, il faudroit un droit clair dans ceux 
qui les dictent , la force en main pour l’exé- 
cution , et que d’ailleurs elles portent la plu- 

. part sur des objets qui ne sont possibles, 
qu’autant que l’ordre des macons, avoué & 
titre de corps dans l'ótat, jouiroit en consé- 
quence de ses prérogatives, et auroit le libre 
exercice de ses fonctions. Toutes ces lois, 
ainsi que le secret, appuient sur des hypo- 
théses, et n’ont pas un fondement plus so- 

13% 
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lide qu’un certain grade nommé Pólz cożn-. 
mandeur, qui remonte Vorigine de la ma~. 
gonnerie aux conqnótes d Alexandre , et tire 
ses autorités de Quinte-Curce. Le secours. 
mutuel, premier voou de la frsternifć; les: 
ressources ol l’on doit puiser pour cette belle. 
spócułation sont nulles : la taxe prescrite 
pour Vadmission d’un candidat, doit A la 
longue former les fonds de cette caisse pu- 
bhque , le vrai-trésor de Vordre, Vasyle des 
malhewreux : c'est une belle image, un phan-. 
tome impalpable; d'un pole A Pautre, on 
citeroit a peine quatre loges ot cette branche 
économique soit effectivement greffće sur la 
bonne foi , et produise des fruits si gónćreux. 
La plupart des maitres ne s’étayent des régle- 
mens dans le sens rigoureux, que pour aa- 
toriser lesmonopoles particuliers qui peuvent 
tourner A leur profit, et les faire subsisten 
secretement eux et quelques complices, car 
il en faut toujours pour les manceuvres hon- 
teuses, aux dépens de la plece dont ils abu-— 
sent, et du caractére de macons qwils dés— 
honorent. Le récipiendaire délivre ses quatre, 
ciyq ou six lonis, plus ou moins; car les 
vanités a cet égard sont eńco:e un vice de 
reglemens ; il croit bonnement que la bougie 
et les gants payćs, le surplas entre A la 
masse : un frere trésorier , qui u'est ordi- 
nairement qu’un préte-nom , ouvre son grand 
livre, enregistre gravement, au folio bien 
paraphé, le nom du payeur et la somme 
psyée, Arrive la Saint-Jean , jour cćlebre , 
anquel les comptes et la gestion doivent pas- 
ser sous les yeux de chacun des membres 3 
le maitre adroit occype la sćance pax des 
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chants de festivité, on la friandise d/un re- 
pas, qui codte fort cher A tout le monde, 
on n’a pas le tems de parler d'affaires, c'est 
partie remise , ou si les comptes paroissent 
arrangćs a Vavance par les intéressés et les 
comntabies, les dépenses de Vannće absor- 
beront 'es fonds; la balance penchera a coup- 
sur au détriment de la loge, qui reste tou- 
jours redevable A ceux qui ont été les mau- 
vais ouviiers de sa regie. Personne n’ose 
inculper le chef ni les vénérables officiers , 
C'est Vinstant des élections, on espére que le 
scratin pourga tourner en sa fayenr, on se 

żtre a portee d’en faire autant avec 
impunité; c’est une vengeance si douce! 
Ainsi la malyersation s’excuse par l’espoir de 
devenir a son tour un malversateur. Si quel- 
que voix honnéte s’éléve et crie a Viniquitć , 
‘on fait taire Vaudacieux clairvoyant, et peu’ 
de joars aprés, la calomnie qui vent ścarter 
ce témoin terrible, n’oublie pas de faire re- 
toraber sur lui tout le blame qu’elle méritoit. 
Les nouveaux recus n’osent reclamer contre 
cette odieuse besogne, ils sont encore trop 
jeunes a la cause, leur avis ne marqueroit 
as , ou bien la manie des grades les retient; 

ils sont curienx, avides de dignités, de dis— 
tinctions, de cordons, de parures; on les leur 
vendra gros, ayant qu’ils acquierent le pri-- 
vilége de s’en plaindre. Je sais tel yénérable, 
quel nom! qui pour lire A un pauvre diable 
en chambre tapissée et échauffée de soixante— 
dix bougies, le chetif cahier des réveries de 
Zorobabel et du passage d'un pont quin’exista 
jamais, n’a pas eu pudeur d’exiger quatre 
louis d'or ; encore fut-ce un yisiteur étranger, 

19.00 
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qui haussoit les ćpaules d'une telle exaction , 
que l’on chargea de cette lecture; car le 
digne representant du chef des juifs dólivrćs, 
qui présidoit a ce ténébreux conciliabule, 
ne pouyoit déchiffrer Fedxt de Cyrus, et la 
pitoyable histoire de la sortie de Babylone. 
Réglemens magonniques , A quoi servez-vous 
donc? si chacun vous interpréte a sa guise} 
si les commentaires du sordide intérét peu- 
vent avilir le texte prócieux et estimable que 
votre code renferme. Il est une regle géné- 
rale en maconnerie, et qui rapproche plus 
qu'on ne pense des axiomes canoniques , zł 
faut que le prétre vive de Pautel ; les magons 
de ce siecle savent merveżlleusement appli- 
quer cette maxime : habiles a tirer parti de 
tout, lear commerce est sans bornes. Ep vain 
un nombre de chefs’ ćcląirćs et dćvoućs au 
bien, s'appliquent-ils journellement a réfor- 
mer les abus et déterminer des formes cons— 
tantes et stables qui assurent Fetat de Pun, 
les droits de Vautre, les redevances de ce- 
lui-ci, Vespoir de tous, travail en pure perte; 
Ja vertu méme fournit des armes au vice. 
Vai vu les certificats respectables d'un corps 
que je révére, et qui sont le signe invariable 
et le caractére fixe de la fraternité, devenir 
Vinstrument de la cupidité d'un maitre qui 
Jes achéte trente-six sous, pour les revendre 
quinze livres dans le -secret de sa chambie 
garnie, ou malgrć la fiévre et le mal de 
David qui le ronge, il allume brusquement 
trois cierges, lance par terre une aulne de 
toile cirée, couvre de bleu un guéridon ver- 
moulu, et instrumente dans son acces sur 
da bourse d'une victime qu'on luż amtne, qui 

150 



=
 

n
a
e
 

ya
 

B
E
 
ZO
E 

26 
Ć 

s 
SA
 >
 

atl
 

Hud
 

da
 Js
 £

 
PAR

A 
6)
 
P
o
z
a
 > W
 c
d 

2 „p
lk 

gg! 

Flamboyante. 151 
semble se faire magons tout exprés pour lui 
procurer de quoi payer les drogucs et le 
módecin qui le visite, et qui peut-étre tate 
plus volontiers le gousset du candidat que le 
pouls du_malade. Un brave homme indigné 
de ces infamies, voulut y soustraire un as— 
sistant qui dans peu , sous prétexte de passer 
du triangie au carrć, devoit subir le meme 
sort, et lui suppléa pour cing louis d'or, 
dont on pouvoit montrer l’emploi, trente gra- 
des, trente fables, qui lui en auroient couté 
cinquante en pure perte ; aussitót les serpens 
s’agitent, I envie tresse ses cheveux, Megere 
lui préte son sifilet : sans ćgard pour un nom 
respectable, un personnel sage, un titre ma- 
gonnique de vingt années , digne prix de ses 
travaux dansl’ordre, dont il est le plus ferme 
appui, dont il seroit volontiers le réforma- 
teur, il sort de la fange une voix glapissante 
et hardie , qui blasphéme ’honneur, la nais- 
sance et la vertu; celle-ci peu sensible pour 
elle-méme , parce qu’elle est dans le cas du | 
Justum et tenacem propositi virum , veut ré- 
primer le scandale ; alors ła voix isolée, vox 
clamantis in deserto , s'enróue , s’étouffe , 
s’éteint, et finit par disconvenir ba-sement 
des injures qu’elle n’avoit qu’essayées , et 
‘qui n’ont pas pris. Triste ressource des ameś 
rampantes! peut-on sauver par un désaveu, 
Ja honte de ce qui nous y oblige? ces exem— 
ples ne sont que trop fróquens. 
Dans une province éloignée, barriére ef 

clef Yun grand royaume, un bourgeois fana- 
tique, de bonne-foi en matiére de maconne~ 
rie, et qui renonceroit plutót 4 son bureay 
qui le fait vivre, qu’au maillet qui le rena 

~ 
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ridicule, a fait dans sa vie deux cens sottises 
de ce genre; il s’est tellement habitué au 
oui et an nom, que jai vu de sa main vingt- 
cing ćcrits quise contredisent, et sur lesquels 
on ne peut sauver sa probité, qu’en sacri- 
fiant ‘sa judiciaire , encore est-ce lui faire 
grace. Il est vrai que ces débauches de senti- 
ment sur le meme fait sont d’ordinaire l'ou- 
vrage de l’obsession et du manvais génie de 
ceux qui Tentourent; un neveu tracassier, 

sans principe ; mauyais magon, petit esprit, 
impertinent et fourbe, assisté de quelques 
freres de son calibre, tourne la téte au bon 
homme. L’art royal, manić par ces merce- 
naires, n’est plus pour eux quune source 
d'intrigues, de lucre honteux et de preten- 
tions téméraires; le vieil oncie qui, ka eu- 
tendoit raison, passe tuut-a-coup du blane 
au noir, et donne un démenti public aux lois 
de Vordre et A lui-méme. Regiemens ma- 
gonniques 4 quoi server-vous donc? Il faut 
aider ses fróres , est le grand principe, mais 
on nose presque plus risquer une belle ac 
tion, sans compromettre sa délicates-e : un 
macor cslimabie qui n’a qu'une tres-petita 
fortune, et qui cependant est toujours le 
bureau d’adresse des maiheureux , parce 
qu’on lui sait un bon coeur, essaya, il y a 
quelques mois, de rétablir les affaires d'un 
autre macon, pere de famille, en sollicitant 
pour lui une collecte de quatre ou cing cens 
liv., qui rétablissoient tout, et dont la re 
partition sur le peuple magonnique d'une 
tres-grande ville, venoit au plus 4 deux sous 
pour chacun ; douze A quinze frondeurs nours 
Fo aux calomnies, frent chorus pour dócrieg 
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cette bonne ceuvre et en arréter le cours ; ik 
courut de bouciie en bouche que le sollici- 
teur travailloit pour lui-n.óme; sa charitć 
n’en fut point refroidie, parce que Vinten- 
tion étoit pure; mais il est bien dure de se 
Voir ainsi toisé par des gens sans pudéur, ala 
mesure des procédés dontils sont eux-mémes 
capables : triste et dangereux effet du mé— 
lange qui paroit assimiler les étres quand il 
les rassemble : cependant ces mémes antago- 
nistes de l’esprit essentiel de ordre , avoient 
juré a leur initiation de tendre la main A Pin- 
digent, les statuts leur en avoient répété 
Pobligation prócise. Reglemens magonni- 
ques a quoi seryez-vous done? La clandesti-~ 
nité que vous proscrivez si forinellement , 
prend tous les jou:s plus de faveur, et pro- 
£aue de plus en plus les yérités m aconniques , 
dont chacun se permet Ja distribution. 

II est constant que dans le régime primi- 
tif, trois magons composoient une loge , 
cing la formoient, sept la rendoient juste et 
par.aite. Cette réponse consacrée A Vinstruc- 
tion le. prouve sans replique ; alors on igno- 
roit encore qu’un parchemin fat le titre réel 
d'un maitre de loge, et que Fon pat acheter 
le vroit d’asseoix des impóts arbitraires sur 
la curiosité publique ; mais alors aussi peut- 
£tre plus délicats sur le choix des sujets , 
n’admettoit-on dans le sanctuaire de la yer~ 
tu, que des hommes incapables d’en effacer 
Vempreinie , et d’en onyrir les portés avec 
le méme passe-partout qui penetra chez Da- 
nać ; cette prudence valoit bien des lois po- 
sitives faites depuis, qui ne parent a rien et 
prévoient peu de chose ; que Ion, moxrcelle,, 
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que l’on tronque , que l’on commente a son 
gré sous le vain prétexte de police particu- 
liére, exigées par les circonstances, la posi- 
tion des lieux ou le caractére des personnes. 
Róglemens maconniques a quoi servez-vous 
donc? Cette exclamation me devient fami- 
liére, le défaut d’uniformfté détruit tout le 
bien-que vous pourriez produire : un secré- 
taire ne lit de vos articles que ceux que pen= 
vent étayer le systéme de sa prétention ac- 
tuelle qu'il veut faire valoir; un maitre de 
loge n’emploie votre autorité que quand elle 
peut corroborer la sienne, dans le cas ot Vin- 
terprétation milite pour sa vanité ou ses 
droits : entre les barils et les canons, que 
tout ingénument un profane nommeroit le 
verre et la bouteille, la question s’agite-, le 
jug-ment se prononce , larégles’établie, et 
Vou boit le vin du marebé. 
in vain un chet éclairé, plein de zéle et 

de talens; un chef qu’une nation entićre 
-avoue d’aprés le choix des maitres auxquels 
il próside , s’efforce-t-il a orient d’une lon- 

gue table qu’un peu de drap vert couvriroit 
plus décemment, de faire écouter ses con- 

seils et lasigesse de ses dócisiens; en vain 4 

ses cdtés un groupe de magons honnétes et 
sages tachent-ils de le seconder, un secré—" 

taire intégre taille inutilement Ja plume dili- 

gente et fidóle qui doit tracer sur le grand 

livre les ordonnances du bon ordre, et les 

raisonnables combinaisons de ceux dont 1’¢- 

tude est de le mettre par-tout : ce digue dé- 

ositaire des orac es du grand orient, cvs 

1onorabłes collégues, chacun dans leur par- 
tie, surveillans, experts , tous attendent en
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pure perłe , le succés de leurs lonables 
soius : cest Vhistoire du grand prétre, qui 
dans le fond du temple, rebati par la volonte 
du roi de Perse, faisoit passer la sacrée 
parole, et le terrible nom de PFEternel; la 
toule est au bas, elle fait grand bruit, et empé- 
che Farticulation des lettres d’étre étendues, 
en convrant le son par des éclats plus forts. 
Une fois la patente obtenue, le maitre qui 
en est pouryu, en plastrone son coeur, et de 
ee moment il devient impénétrable aux traits 
de la vérité. N’est-il aucun moyen de remé- 
dier A cette calamité? C’est le vrai mot, qui 
sémblable aux fléaux d’Egypte, frappe d’une 
plaie générale tous les enfans d'lsraćl, et 
couvre d'une lépre presque incurable la ré- 
publique magonne. L'inconsćquence et la 
foiblesse des réglemens, la débilité des ré- 
gisseurs, le mince crédit de la juridiction ne 
sont pas des défauts irréparables; ordre ne 
peut reprendre une ceriaine consistance ; 
qu’autant uu'ils seront réparés; proposons- 
en le plan. 
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Réforme possible. Conclusion. 

J. pourrois me horner A transcrire ici mot 
a motles réflexions judicieuses qu’un frere 
zelé et capable fit A ce sujet. Mais ce plan 
raisonné d'une fagon trés-éiendue , excćde— 
roit de beaucoup les bornes que je me suis 
prescrites; d’ailleurs ce frére sembloit n’a- 
voir en vue que ceux de sa nation, et les 
détails particuliers sur cette partie pourroient 
ne pas conyenir également A tous les pays; 
je ferai usage de quelques unes de ses idées , 
mais sans m affecter plutót pour le midi que 
our le nord; ma loge est tout simplemeut 

‘celle de Saint-Jean, c'est un carré long , 
dont les limites sont les quatres points cardi- 
naux, dont le dome est la vodte azurée. 
Comme magon, je touche a tous les points de 
Vunivers : le zéle et la pensée d'un cosmopo- 
lite doit se porter rapidement a toute les ex- 
trémités , et présente un tableau quiréunisse 
et qui groupe A la fois les habitans de tous 
les lieux. Les honnétes gens soni tous macons 
sans le savoir ; et comme la connoissance de 
nos mystéres acquiert 4 tous les membres , le 
droit de donner avis pour la propagation de 
Yart royal, c'est le nom favori; je dirai le 
mien; s'il est de peu de yaleur on m’excu- 
sera, du moins en faveur du motif, 
Tous les abus qui ont discrédité la macon- 

nerie depuis nombre d’années, et empéché 
plusieurs personues respectables de s’y faire 
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associer , dérivent de plusieurs causes : tant 
qu’elles subsisteront , le żele et les efforts de 
ceux qui veillent 4 son accroissement seront 
infructuenx : j?ai dit antérieurement et dans 
plusieurs sections, tout ce qn'ił est possible 
a cet égard ; les maux sont 4 peu pres connus, 
jl faut indi ;uer les remédes. 
Un corps qui veut avoir lair d'un o-dre , 

devroit, ce me semble, adopter les caractéres 
essentiels qui distinguent les établissemens 
de cette espéce : je ne vois qu’un comman— 
deur & Saint-Lazare, qu’un grand maitre 4 
Malte , qu’un protecteur au cordon de Saint- 
Michel, ainsi de toutes les associations: il est 
de Ja plus grande absurditć qu’il existe dans 
la franche-maconnerie, deux chefs distincts , 
deux grandes loges ou tribunaux supérieurs, 
Vunpourla France, l’autre pour l’Angleterre, 
comme si larivalité de ces deux nations ne 
devoit pas s’éteindre dans les doux épanche- 
mens du lien fraternel , qui mettant a niveau 
le roturier avec le grand seigneur, doit 
-rapprocher a plus forte raison par Vunani- 
mitć de sentiment et d’usage , ’habitant de 
Londres et le bourgeois de Paris. 

Si Yon suppose la nécessité de ce double 
emploi, il est encore plus absurde que cha- 
que nation n’est pas le méme privilege , et 
que dans le Nord , Allemagne, on trouve 
presque dans la méme ville. une loge cons- 

tituée par le grand maitre anglais , une autre 
par le grand orient de France. s 

Si le regne maconnique , patrimoine ar- 
bitraire et fictif, est une domination parta- 
eable, il faut une fois que Von pose les 

ornes, et que chacun sache invariablement 
Tome 1. 14 
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A qui il tient; ce sont deux lots & faire; 
comme cadette a cette ćgard , la France chci- 
sira; mais le choix une fois fait, il faat qu’il 
reste fixe, et la magonnerie n’y gagnerarien, 
plus d’uniformité, plus de concert, hors les 
surfaces qui seront communes chacun aura 
un régime différent; il seroit bien plus 
avantageux de n’avoir qu’un seul chef-hea, 
un seul maitre, n’importe de quel pays : 
sa dignité seroit & vie, et vacante par son 
décés, I’élection tomberoit sur un macon 
d'une autre nation pour un bail pareil, ainii 
alternart de Vune a V’autre, personne ne 
pourroit se próyaloir d'une prééminence dé- 
sagrćable , aucun ne seroit exclus, et peut- 
étre par une noble ćmulation , chaque peu- 
ple s’efforceroit-ilalors de produire des sujets 
dignes, avec le tems, de remplir une place 
aussi honorable. 
Ce n’est point aux Anglais qu’il sera diff - 

cile de prouver Vutilitć de cet arrangement, 
ce pays des hommes saisit toujours les objets 
raisonnables ; mais comment persuader des 
esprits vifs, des tétes légeres, qui ne s’atta- 
chent qu’a l’écorce , et ne s’occupent jamais 
guére- du fond? Les procédés nócessaires 
pour effectuer ce changement, ne sont pas 
de mon resort; assez de gens capables 
trouveront les tempéramens possibles. 

Les grands maitres une fois décidés, les 
randes loges qui ne sont que le local de 

fons autoritć , le siege de leur juridiction 
le seroit aussi. Dans ce cas il est vraisembla~ 
ble que ce tribunal , juge sans appe! de tout 
ce qui pourroit intéresser V’ordre et lesmem- 
bres, ne seroit plus coustruit dais la forme 

etsy
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actuelle ; qn'il ne snfliroit plus 4'8tre maitre 
constitaé d'une loge. pour devenir le juge 
de tous les magons , comme s'il suffisoit d’ap- 
porter de Reims, ses lettres de licence, pour 
décider du sort des citoyens de Bordeaux; 
qu’enfin ce ne seroit plus tous les maitres 
de Londres ou le Paris, dont peut-étre il 
faudroit élaguer les deux tiers , qui compo 
seroient cet orient lumineux, dont les astres 
rendent quelquefois une clarté bien pale, 
malgré les rayons vifs qui les ćchaufie : 
qu'un choix unaniment consenti de tous les 
macons attacheroit cę titre de supériorité une 
fois pour toujours a des fréres respectables 
par leur capacitć , leur état civil, leur nais— 
sance méme, en dépit de la parfaite égalité, 
qui [ache plus qu’elle n*honore , et que cha- 
que + ation fourniroit de son sein trois mai- 
tres de cette catégorie , qui tous réunis fe- 
roient des lois et les maintiendroient , Sauf 
au grand maitre ou a la grande loge, d’avoir 
dans tous les pays un député chargé de la 
reprćsentęy , lequel ala téte de neuf fréres , 

ui luiferoient un petit ressort en sous-ordre, 
veuleroit a Fexćcuiion des lois supérieures 
et communes, décideroit les petits cas, épar- 
gneroit a la grande loge un détail immense, 
et sauveroit les délais et les longueurs aux 
contendans, 

Ces lois supórieures seroient uniformes et 
determiućes; celles de France, en 1743, pa- 
roissuient conformes 4 celles de Londres, 
de 1721, pourquoi les a-t-on changé de- 
puis ? Ces variéies perniujeuses donnent lieu 
de douter de V’authenticité des statuis, qui 
ont du ize fixes des ’époque de admission 

14.. 
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aux mystóres de Vordre, n’étant pas pro= 
bable que ceux qui en ont transmis les pre- 
miers renscignemens, aient négligé d’y joing 
dre des réglemens formels, et que nous 
devions suivre sur la foi de nos engagemenss 
En conséquence , il ne seroit plus libre 4 

chaque loge particuliére de se batir uu code 
arbitraire , la grande loge étant , dans le cas 
posć, suflisante pour donner a sessuffragantes 
et affiliées, un régime et des statuts per- 
manens, auxquels elles ne pourroient se dis- 
penser d'adhórer , sans décheoir du droit 
de constitution réguliére; et pour rappeler 
toutes ces constitutions si mal accordées, si 
avilies, si subrepticement obtenues, et les 
annuller tontes A la fois , le premier acte de 
Vautorité du tribunal établi, seroit de chan— 
ger les mots de passe et parole pour ne les 
conférer qu’a ceux qui en seroient dignes , et 
Ja patente nouvelle avec la meme réserve 5 
ee moyen, qu'une loge de province a déja 
imaginć, ponrroit devenir Vinstrument le 
plus sir de la réforme totale, réduire ainst 
le peuple magonnique au cinquantieme de 
son dénombrement actuel, que lon peut 
hardimeut évaluer A dix millions d’hommes , 
ce seroit conserver encore cinquante mille 
ames vertueuses : on n’en tronveroit peut- 
étre pds tant quand tous les mondes de 
Descar'es seroient aussi habités que le 
notre. 

L’objection du secret que cette espéce de 
classe exposeroit A révélation, ne signifie 
rien: combien y a-t=il de macens qui sachent 
vraiment ce qu'ils font , et ce qu’ils ont en- 
vie de faire? Au pis-aller , ils nommerout 

¥
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les deux colonnes du temple dn pavé mo- Sziqne , des sept marches, de Pétoile flam- boyante ; petit malheur, la bible en dit plus gu'eux tous A cet egard. 
La seconde opération de la grande loge Seroit, si je ne me trompe, la fixation des connoissances gradućes de Vordre, et par consequent le retranchementdes contes bleus, avec lesquels on endort les aspirans. Fiddles a Phistoire, anx dates, sux ćpoques chro- nologtques , nos chefs ne permettroient.plus qne des anecdotes raisonnables » et qui con— dniroient an but. 
La elasse supérieure et distinguée seroit sans contredit les chevaliers de la Palestine z si sur cet objet ils consentoient de s» joindre eux macons, comme ils lont fait anx croi- sades , et peut-étre s'y dócideroient-ils pour le bien de la chose , quoique leur dépen- ance soit indépendante de celle des man ons. 
Au moins 4 leur refus, et apres enx, le plus éminent de tons les grades, seroit sans coutredit le vćritable écossisme de Saint- Audrć d?Ecosse „le seul qui, par des vérités łistoriques, et une tradition probable ,. prenne lą maęonnerie dés son origine pour la conduire A son but moral ou physique, tous deux égalemeut plausibles et capables d'ażtacher ceux qui s’y livrent. 
Comme un maitre de loge est nécessité de <oanoitre a fond Ja science dont il instruit kes autres, aucun maęon ne parviendroit 2 cette płace qu’il n’efit atteint ce qui s’appelle le complément des connoissances, et il seroit 

tovjours pris du corps des écossois , lesquels 
IĄd 
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fourniroient également les sujets composant 
la graude loge; et tous ses respectables fréres 
et tous autres écossois, ne seroient peur 
Jenr personnel juridiciables en au aucun cas, 
que devant leurs pairs. 

Cette clause écarteroit du marteau et des 
fonctions distingués , tous les zaagons qui 
n’auroient pas été jugés dignes d’étre admis 
A la classe supérieure de l’ordre; ce que Von 
n’obtiendroit qu’aprés avoir magouné neuf 
ans dans les classes inférieures; desquels 
pareillement il faudroit determiner les in- 

terstices de une A Vautre, aprts les avoir 
réduit pour le tout & trois grades; savoir z, 
Vapprentif, le compagnon, tel qwou le 
donne. a#ourd’hui, et le rose-croix pour 
maitrise , parce que cette hypothése pariant 
d'une époque sare, et de laquelle des ma- 
nuscrits précieux de pres de trois siécles lé- 
gitiment Vautheuticité, offriroit des aliego- 
ries , des sujet de méditation infiniment plus 
nobles et plus intóressans que histoire con- 
tronyéee d’Hiram, dont la froide commé- 
moration ne yaut pas la douleur que Von 
affecte, niles délires subséquens auxquels on 
s’abandonne. 
Le tronc ainsi dégagé des branches gour- 

mandes qui volent sa styent et appauvrissent 
Varbre, il pourroit a la suite produire de 
bons fruits. Rabans, cordons, bijous, ap- 
pareils bizarres de la vanité, vous dispa- 
roitriez absolument , et avec vous tous les 
moyens honteux des monopoles qui s'excer- 
cent, et du trafic que se permettent les col-- 
porteurs des prétendues vćritćs macon- 
nigues, 
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La grande loge déiourneroit toutes les 
sources de la vexation et du lucre indécent 
que les réceptions procurent. On mettroit 
a un taux pareil et invariable pour tout Funi- 
vers, l’espéce de dot que Je sujet devroit 
ayer en entrant , pour fournir sa quote part 

a Ja masse commune, qui alors deviendzoit 
effectivement le trésor de l’ordre et des in- 
fortunés , auxquels une attestation en bonne 
forme, d'un maitre de lose, ou des écossois 
en corps de college , procureroit un secours 
certain et abondant. : 
Pour que cette masse ne fut jamais diver- 

tie, la grande loge régleroit une forme de 
rógie inaltérable , dont la gestion seroit 
clairc et les comptes fréquens. Les dots ou 
rótributions des initiés entreroient a la caisse, 
sans aucune soustraction pour quelque pré- 
texte que ce puisse étre, de gants, de cire, 
ou de décorations , parce que la grande loge 
auroit attention de ne permettre jamais 
Perection d’une loge particuliére, que sur 
un tableau de neuf membres déja gradués 
du troisiéme grade , et en état de commen- 
cer les fonds’ de la caisse destinće a l’en- 
tretien , par une cotisation égale pour cha- 
cun, avec engagement de la nourrir tous’ 
les mois par ‘une quotitć fixe , proportionnée 
aux faculté des membres. 

Toutes ces précautions éloigneroient sans 
contredit beaucoup d’aspirans ; c’est une ob=_ 
jection prévue , mais ce seroit un avantage 
de plus pour Vordre, qui ne seroit point 
alors prostitué par un tas de gens de la lie du 
peuple, qui ne sont pas nć pour penser , en- 
core moins pour étre jamaais lee appuis d'une 
jastitution utile. 
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L’extréme égalité si recommandée, ré- 
gner dit dans une espece d’hommes, que leur 
état et leurs moyens ne rendroient pas si 
prodigieusement étrangers les uns aux au- 
tres; tout le monde ne pousant pas arriyer 

a Corinthe, il y auroit moins de foule et 
plus de choix. ; 

Cet article sur-tout seroit scrupuleuse—) 
ment observe : dix ducats ne feroient plus 
le mérite d’un candidat; on étudieroit ses 
mMoeurs , son caractére, ses talens, on aurcit 
queiques égards asa conduite „a ses qualités 
civiles , et cependant.pour ne fermer a per- 
Sonne le temple de Ja vertu, pour ne pas 
abo ir absolument les lois du niveau, on 
formeroit une classe de fróres magons ser— 
vans, qui seroit Vappanage des curieux 
honnétes de la trés-basse extraction , avec 
Vespoir d’en éleve: un dans chaque loge tous 
les trois ans ,a des distinctions supćrieures , 
s’il-s’en rendoit digne par un mérite assez 
transcendant, pour faire oublier le personnel 
en faveur des qualités excellentes, qui sont 
au vrai le seul moyen proposable pour éta- 
blir Végalité ; parce que, comme je Vai dit 
ailleurs, il est possible quelquefois d’appa~ 
reiller les ames, et que celle d'un roturiez 
vaut souvent mieux que celle d’un gentil- 
homme ; celui-ci n’anroit plus de dégout 
de s’asseoir prés d'un macon, qui lui res- 
sembleroit du coté de ]’esprit et du coeur. 
Le grand m itre ou la grande loge auroit 

encore Vindulgeuce d’apprecier le zéle qui 
m/anime, et d’excuser la témérité de mes 
conseils. $i jamais on avoil besoin de détail 
plus profonds, je me chargerois volontiers 
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We les donner ,et meme Windiquer le pro- ede que je crois propre A faire rćussiy cette xélorme. 

Stelle se fait, le public revenu de sa folle Prévention, avouera, sans doute , que la société des francs-macons west point une ćcale danmgerense, dont les leęons égarent Wesprit et corrompent le ceeur; le péreentété de ses vieux prćjugćs, ne s’emportera plus «zm tre um fils jeune et curieux , qui s’enréle sms permission sous les ćtendards de la wertu; la. femmelette aigrie par sa voisine , me crieroit plus contre le pacifique époux , 
qui le dimanche va se délasser avec ses fréres, Ges travaux de la semaine ; la couche nup- itiele ne retentira plus des eris peręans du divorce, que le seul nom de frane-macon a Bense tant de fois occasionner dans de Petits: méneges; la chaire de vér'té ne sera Pius occupée par les déclamations hasardées śle celui qui condamne ce qwil ignore ; la Piscine salutaire de ka pénitence coulera pour wees frtres , comme pour le surplus des chré- Miems : leurs droits 4 cet égard. sont, sans deute , aussi saints , puisque la vertu: la miemy fondće est celle du christianisme , et que la naconnetie uous conduit A la per= deetion évangéliqne A Pavenir. 
Une épithete ajoutée au nom propre dun komme cessera d’étre un péché mortel. Dieji en jugeant les mucons par leurs euvres, «t e'est je crois Pesprit du précepte évangé- Kqne dont la lettre seule tne ; deja Von au— rot dw prendre sur lear compte une opinion Saesavantageuse , des pauvres soulagés par la main móme des pasteurs , des veux 
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offerts A IFćternel dans des circonstances de 
‘marque, leur tranquilité sur tout ce qui est 
affaire publique, leur air d’union et d'n- 
telligence plaidoient en leur faveur; et je 
maintiens quequand mémela réforme n’auroit | 
pas lieu, quand l’ordre resteroit au point od 
i! est, il faudroit encore aplaudir a sa cons 
titution actuelle, honorer ceux qui en sont, 
et se réjouir de son accroissement. 

Les plaisirs simples auxquels il invite a 
ne le considérer qwa cet égard, sont préféra- 
bles aux scandaleuses orgies, dans lesquelles 
le pére de famille absorbe son patrimoine, 
tandis que la jeunesse s’y débauche. N'est- 
on pas d’accord qu’en bonne police les spec- 
tacles publicssont nćcessaires dans ‘es grandes 
villes, pour éviter d'autres exces? Que 
Yon laisse aux moins aux loges le privilege 
d'une pareille utilitć : elles l’auront sans 
doute , ct bien supérieur encore, si Pon 
remet en vigueur un vieux statut qui ordon- 
noit a chaque membre de produire un mor- 
€eau d/architecture , dans le genre qui plait 
łe plus a I'ouvrier; c'est-a-dire de traiter 
en vers ou en prose un sujet d’histoire , de 
morale ou de physique, relatif au travaux 
de Vor ire, cay il présente ce triple point de 
vue; comme historique, fouillons les plus 
auciennes chroniques , vérifions les faits , 
frouvons-eu ; fixons des époques , marquons 
un principe , déterminons un but. 
Comme morale , développons les allégo- 

ries ingónięuses , le coloris de la fiction 
préte des graces a la vérité; ćloignons des 
assemblées cette cruelle sécheresse , qui re- 
bate lorsque tout le travail se borne au céré~ 

a
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monia! monotone de la róception, A la góne 
cadencée des repas, A la mółodie disson— 
mante des chansons, et la fatigante ordon- 
nance des santćs; Vesprit y trouyera son 
compte, et le ceur y gagnera des instruc— 
tions avantageuses. 
Comme physique, que les magons, scru- 

tateurs zélés des opérations secrétes de la 
natures, étudient sa marche, qu’une saine 
pbilosophie guide leurs recherches, quis 
sortent enfin de ce sommeil iéthargique 
dans lequel ils sont, pour ainsi dire, absor- 
bés, et qui peut-etre, mes chers fréves, 
enfante tous les réyes que je voudrois yoir 
retrancher. 

' 

Que devient Vhomme quand il dort? 
Emporté sur Vaile des songes, 

Il vole au pays des mensonges, 
II touche aux rives de la mort. X 

Envisageons ce globe immense, 
Image des dieux qui Von fait, 
La flamme nourrit sa substance: 
Ses feux répandent l’abondance ; 

Chaque rayon est un bienfait. 
Au sein des plus prefonds abimes, 
TI enfante ces purs mótaux, 
Tristes auteurs de tons les manx ; 

Peres féconds de tous les crimes; 
Mais qui sagement rćpandus 
Sur les besoins de la patrie, 
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Forment des liens étendus 4 
Du commerce et de l’industrie, 

Satisfont a tous ses desirs, 

Et tels que des ressources fécondes, 
Vont ranimer dans les deux mondes 

Les arts, la gloire et les plaisirs. 

Poéme des Saisonz, 

Inielligenti pauca, travaillez donc, méa 
freres, pour le bonheur de ’humanité; ce 
n’est pas yous écarter du but: ou si toujours 
attachćsa vos emblémes, yous voulezen sui-- 
vre le sens, remplissez donc enfin les cendi- * 
tions qu’ils vous imposent; n'oubliez point 
la lettre G, Vinitiale de la ciaquiéme des 
sciences , elle brille au centre de Vétoile 
flamboyante, parce qu’en effet, c’est de la 
geomeétrie que Fon emprunte lćclat, et la 
vérité lamineuse qui se répand sur toutes 
les operations de Vesprit. 

Souvenez -yous des sept marches de votre 
temple, elles indiquent les sept arts libóraux 
a Vapplication: le ećlebre frtre Ramsay , 
Pavoit saisi , quand ił proposa d’occuper ies 
magons ź la formation d'un dictionnaire gó 
nóral des arts et des sciences, qui edt ins- 
truit le monde et immortalisć ses auteurs : 
ce méme escalier rappelle aussi aux francs~ 
magons , les sept vices capitaux qu’ils doi- 
vent fouler aux pieds 

Puissent-ils en conséquence Pratiquer 
sans reldche les vertus essentiels qui y sont 
diamétralement opposées: si Os ConYer:a—
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tions 4 cet ćgard , mes chers fréres, peu- 
vent suffire a votre éloge , j'espere le con- 
sommer dans le second volume par la col- 
lection des discours dont vos orateurs en- tretiennent la loge de chaque changement 
de tapissererie; vous me comprenez. Vy 
joindrai l’esquisse d'un grade physique „qui 
peut-étre sera, quand vous le voudrez, un but 
réel, et dont loenvyre seroit bien ausssi 
noble que le rétablissement d'une vieille 
église dans un pays que vous avez quitté, 
suivant toute apparence , « pour n’y jamais 
» revenir. » 

Tome 1; 18 



199 L’ Hivoile 

Tablette calculée de la perfection du nombre 

_ternaire, par les propriétés arithmétiques 

de celui de 9, qui ne sont communes a 

aucun autre des nombres simples, 

Diaz fois neuf sont. . «.. 7 + 18 

Trois fois neuf sont . -. «: +.,+ + + 27 

Quatre fois neuf sont . « + + + + = 35 

Cing fois neuf sont. « « « + + = 45 

Six łoisnenf sont... + « + « « 54 

Sept fois neuf sont. « « - + + = 65 

Huit fois neuf sont. « » « © + + 7% 

Neuf fois neuf sont. « « « « + + ŚL 

De quelque fagon que le nombre neuf se 

multiplie , le résultat numćraire qui se mar— / 

ue en somme au quotićnt, par Vunion des 

deux chiffres qui servent 41’exprimer, forme 

toujours le nombre juste de g : un et huit 

font neuf, ainsi que des autres jusqu’au com- 
plément cubique. 5 

FIN DU TOME PREMIER,
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